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L'idée première de cette étude m'a été suggérée par deux tra- 
vaux du docteur Boudin, médecin principal de 1” classe, enlevé 
depuis peu à la médecine militaire française dont il était une des 
plus marquantes illustrations. Le premier de ces mémoires estintitulé: 
Études sur le recrutement de l’armée et fut publié dans les annales 
d'Hygiène et de Médecine légale, 1849, XLI, 268. II a spécialement 
pour objet de démontrer l’inegale répartition de l'aptitude militaire 
entre les diverses régions de la France sous le rapport de la taille des 
hommes qui sont appelés au tirage et des infirmites, cause d’exemption 
du service militaire. Le second ouvrage, publié dans le Recueil des 
Mémoires de médecine, de chirurgie et de pharmacie militai es, 1869, 
2° Série, IX, 169,a pour titre: Études ethnologiques sur la taille et le 
poids de l’homme chez divers peuples et sur l'accroissement dela taille 
et de l'aptitude militaire en France en particulier. L'auteur cherche à 
prouver que, pendant la période de 1831 à 1860, la proportion des cons- 
critsexemptés pour défaut de taille réglementaire s’est abaissée succes- 
sivement et d’une manière continue ; que le nombre des jeunes gens re- 
connus propres au service s’en est accru d'autant et il en conclut à 
l'accroissement constant de la taille et à la diminution continue des 
infirmités dans la population recrutable de l’Empire. 
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Mais depuis lors, des plaintes nombreuses ont été formulées 
par la presse périodique politique et médicale française sur l’abais- 
sement continue de la taille et la decadence physique de la po- 
pulation. A l'occasion du projet de loi sur la réorganisation 
de l’armée française, alors qu'il était question d’abaisser la taille 
réglementaire du conscrit de 1 metre 560 qu'elle était depuis 1832 
à 1 mètre 550 et même à 1 mètre 540, limite où elle a été long- 
temps maintenue sous le premier Empire, une discussion prolongée, 
parfois passionnée par l'esprit de parti, mais pleine de faits et d’a- 
perçus intéressants s'est élevée à l’Académie impériale de médecine 
de Paris sur le mouvement de la population en France. Cette dis- 
cussion a prouvé que, de 1830 à 1859, il y a réellement abaissement 
lent et continu de la taille en France et que, depuis 1360 seulement, 
il y a tendance légère à l’accroissement de la stature moyenne, 
ainsi qu’il résulte du tableau suivant extrait de la statistique gé- 
nérale de France. 

TABLEAU N° 1. 
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1830--1834 | 1,6563 | 82,42 | 17,58 | 88,67 
18351839 | 1,6562 | 82,48 | 17,52 | 78,54 
1840—1844 | 1,6552 | 82,89 | 17,11 | 72,74 
18451849 | 16546 | 8333) 466711171466 
| 1850-1854 | 1,6544 | 88,51 | 16,49 | 59,14 
| 1855—1859 | 16534 | 88.38 | 16.69 | 63.20" 
| 1860 — 1864 | 1,6554 | 82:98 | 17202 2 
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La stature des habitants d'un pays est en effet un caractère 
fondamental de la race dont ils sont issus et l’expression essentielle 
et presqu’ethnique de cette race. Ce caractère est généralement indé- 
pendant de l'action des milieux qui ne sont que des mo- 
difieateurs et de l’alimentation, qui ne saurait que modifier le type 
sans le changer. Jusqu’ici nous ne possédons aucun travail sur l’éth- 
nographie du Grand-Duché; les sources historiques mémes nous 
font à ce sujet complètement défaut et les traditions, vagues lueurs 
qui se sont conservées à travers les siècles, sont impuissantes à 
nous guider jusqu'aux premiers établissements de l'homme dans nos 
contrées. | 


D'un autre côté, comme l'accroissement de la taille moyenne 
et la diminution du nombre des infirmités sont les indices certains 
du bien-être matériel et de la prospérité de la population; que ces 
questions doivent intéresser à un haut degré tous ceux qui prennent 
a cœur le bonheur moral et matériel de notre pe‘ite patrie, nous 
avons cru qu'il ne serait pas sans intérêt de rechercher si, d’une part, 
la distribution comparée de la stature dans le Grand-Duché pourra 
nous fournir quelques indications sur le type originel de ses habi- 
tants et si, d'autre part, l'amélioration et les progrès des conditions 
morales et matérielles qui sont d’une évidence incontestable depuis 
que le pays à été rendu à lui-même par les traités de 1839, ont eu 
réellement pour résultat final l'accroissement de la taille moyenne 
et produit une population plus vivace, plus vigoureuse, moins sujette 
aux affections diathésiques de l'enfance, par conséquent plus apte au 
service militaire ainsi qu'aux rudes labeurs de la vie. 
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ESQUISSE TOPOGRAPHIQUE 
DU GRAND-DUCHE. 


SAS 


Le Grand-Duché de Luxembourg, tel que l’ont réduit les traités 
de 1839 et que l’a maintenu celui de Londres du 11 mai 1867, est 
enclavé entre la Belgique, la France et la Prusse par 49°35’ et 
50°16’ de latitude Nord et par 3°20’ et 4°5’ de longitude Est de 
Paris. Sa superficie est de 280,000 hectares ou 280 kilometres 
carrés. | 

Constitution géologique. Comme la nature du sol n’est pas sans 
exercer une influence notable sur le développement physique de la 
race qui le cultive depuis des siècles, nous en indiquerons brièvement 
la constitution géologique. 


Trois grandes formations géologiques constituent le sol du 
Grand-Duché: 1° les terrains de transition, 2v les terrains triasiques 
et 3° les terrains jurassiques. 


Les terrains de transition occupent toute la partie septentrio- 
nale du pays connue sous le nom d’Ardennes. Ils lui ont imprimé 
un caractère si tranché et la distinguent d’une manière si nette des 
contrées qui l’environnent, qu'ils n'ont pu manquer de produire dans 
l'esprit des habitants une image à part, à laquelle un nom a été 
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associé presqu’aussitöt qu'on en a adopté pour les rivières et les 
montagnes isolées. La masse dominante de ces rochers sont le grau- 
wacké, les schistes argileux et les quartzites. 


Les terrains triasiques, représentés par le grès bigarré, le cal- 
caire coquillier, le grès et les marnes du Keuper, apparaissent suc- 
cessivement au jour au Sud des terrains de transition; ils s'étendent 
le long de l’Our, de la Sûre et de la Moselle et se prolongent par 
Schengen sur le territoire de la France. Le grès bigarré forme une 
bande assez large qui longe les Ardennes depuis la frontière de 
Belgique jusqu’à celle de Prusse ; puis il reparait par fragments le 
long de la Süre, entre Echternach et Wasserbillig et sur les bords 
de la Moselle, entre Wasserbillig et Remich. Le calcaire coquillier, 
qui succede au gres bigarré dont il est séparé par des couches de 
marnes calcaires, occupe une superficie plus considerable que ce 
dernier. Au Nord, il est représenté par une bande étroite qui s’adosse 
au gres bigarre et le longe dans toute son étendue du Sud-Ouest au 
Nord-Est. Sur les bords de la Moselle et de la Süre, il atteint son 
plus grand développement et il y constitue une puissante assise qui 
se continue depuis Echternach jusqu’a Remich. Le gres et les 
marnes du Keuper occupent une surface encore plus étendue que 
les étages précédents dont ils suivent les sinuosités du Sud-Ouest au 
Nord-Est et du Nord au Sud et en laissant entr’elles une large sé- 
paration en équerre inclinée du Sud-Est au Nord-Ouest dans laquelle 
surgissent les puissantes assises du grès de Luxembourg. 


Les terrains jurassiques sont représentés par le système lia- 
sique qui comprend le calcaire infraliasique, le grès de Luxembourg 
et le calcaire à gryphées arquées, ainsi que par l'étage bathonien 
formé par la couche des marnes brunes et de l’oolithe inférieure 
les marnes et les calcaires infraliasiques n'apparaissent que 
rarement au jour; par contre, le grès du las, à cause de 
l'étendue et de Ja puissance de ses bancs, caractérise parti- 
culierement le sol de notre pays et mérite pour cette raison le nom 
de gıes de Luxembourg. Il remplit l'intervalle considérable que 
laissent entr’eux le grès et les marnes du Keuper, s'appuie au Sud 
et à l'Ouest aux marnes brunes du systeme bathonien et couvre à 
lui seul de 48 à 50,000 hectares, c'est-à-dire, pres de la cinquième 
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partie se la surface du pays. Le calcaire à gryphees arquées ou lias 

bleu se superpose au grés de Luxembourg ; généralement il se re- 

trouve par lambeaux sur les plateaux de ce grès et son étendue n’est 
P 

que peu considérable. 


Le systeme bathonien (oolithe inférieure) occupe la partie Sud 
du pays, et sa superficie equivaut a 70,000 hectares. L’assise des 
marnes brunes en est la couche la plus importante, puisqu’elle com- 
prend toute la partie Sud-Ouest del’arrondissement de Luxembourg. 
Enfin, tout au Sud, l'étage oolithique inférieur forme une bande assez 
étroite, comprise entre les promontoires de Rodange et de Belvaux 
et entre Esch-sur-l’Alzette et Dudelange ; l’oolithe ferrugineuse, 
connue sous le nom de minette et qui est, depuis la construction 
de nos voies ferrees, la richesse principale du pays, en forme la base; 
elle est couronnée d’une couche trés-puissante de calcaire blanc 
(Audun-le-Tiche) trés-recherchée pour les constructions. 


Mentionnons encore, pour donner une idee generale suffisante 
de la constitution du sol, plusieurs depöts d’alluvions anciennes 
argilo-ferrugineuses, dépôts qui se continuent assez régulièrement 
depuis les frontières de France jusque sur les hauteurs de Mersch. 
Ils suivent du Sud au Nord les vallées de l’Alzette et de la Mamer 
et semblent se raccorder avec le cours de ces deux rivières vers 
Mersch et Cruchten où on les trouvait autrefois en masses assez 
considérables pour pouvoir être fructueusement exploitées. 


La division administrative du Grand-Duché en trois arron- 
dissements répond assez exactement aux trois grandes formations 
géologiques qui en constituent le sol. L’arrondissement de Diekirch 
au Nord correspond aax terrains de transition ; celui de Luxem- 
bourg repose sur la formation jurassique, le Keuper n’apparaissant 
que sur une petite étendue le long de la Syre et dans le fond de 
Mersch ; dans l'arrondissement de Grevenmacher au contraire, la 
formation triasique atteint son plus grand développement ; ce sont 
surtout les marnes irisées, avec leurs couches alternantes de marnes 
et de gypses qui forment la plus grande partie de la surface. En 
examinant dans le cours de notre travail le chiffre des exemptions 
pour infirmités et pour défaut de taille dans les trois arrondisse- 
ments, nous aurons l’occasion de revenir sur la constitution géologique 
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du sol et de montrer l’action que, dans le cours des siècles, elle a 
pu exercer sur la constitution et l’évolution physique des habitants. 


Orographie. Quoique ne représentant pas de crètes très-élevées, 
le Grand-Duché peut cependant être considéré comme un pays mon- 
tagneux et très-accidenté. Au Sud, il est séparé de la France par 
une ceinture continue de collines, dont les plus élevées atteignent 
de 400 à 410 mètres au dessus du niveau de la mer. En s’avançant 
de la frontière française vers le centre du pays, on est frappé de sa 
monotonie ; de légères ondulations alternent avec ses pleines uni- 
formes au dessus desquelles s'élèvent seulement quelques mornes 
isolés, tels que le mont Soleuvre et le mont St-Jean, ainsi que les 
promontoires de Belvaux et d’Oberkorn. Le centre du pays est con- 
stitué par un plateau dont la hauteur moyenne peut être évaluée à 
300 mètres au dessus du niveau de la mer et qui ne présente pas 
de montagnes proprement dites ; on y rencontre seulement une accu- 
mulation de roches très-puissantes de grès du lias. Les hauteurs, 
brusquement coupées de plateaux, sont cernées par d'énormes blocs 
de rochers qui, vus de loin, présentent l’aspect de constructions 
titaniques, ruinées par le travail des siècles. 


Les vertes prairies et les riches champs des vallées voisines 
contrastent d’une manière tranchée avec la sombre ceinture des 
forêts de chênes et de hétres qui tapissent les flancs des mon- 
tagnes environnantes. Les plateaux, autrefois couverts de forêts im- 
pénétrables sont aujourd'hui en grande partie cultivés et rarement 
interrompus par des champs incultes et des crêtes arides et roccail- 
leuses. Vers le Nord seulement, on observe quelques élévations plus 
considérables : le Lopert, sur la rive gauche de l’Alzette, en face 
d’Ettelbruck, s'élève à 480 mètres et le Herrenberg, auquel est 
adossée la ville de Diekirch, sur la rive gauche de la Sûre, atteint 
environ 500 mètres au dessus du niveau de la mer. L’altitude des 
montagnes décroit avec le cours de la Sûre, depuis Bettendorf jus- 
qu'à Wasserbillig. A l'Est, le plateau central descend généralement 
en pente douce vers la Moselle où les coteaux ne dépassent pas la 
hauteur de 350 mètres. 


L’Oesling ou les Ardennes allemandes qui forme la partie 
Nord-Ouest du pays, n'offre pas de montagnes bien saillantes au- 
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dessus du niveau général. Cette partie du pays est plutöt constituée 
par une suite considérable de plateaux qui ne présentent que de 
légères oscillations et qui s’etagent de l’Ouest-Sud-Ouest a l’Est- 
Nord-Est comme les marches d’un escalier gigantesque dent le 
palier supérieur se trouve pour le Grand-Duché, vers les villages 
de Wahl et de Rindschleiden à 552 mètres d’altitude et vers le vil- 
lage d’'Escadorf qui s’éléve à 614" au dessus du niveau de la mer.*) 
Dans les parties traversées par la Sire, l’Ourthe, la Wiltz et la 
Clerf, le sol est déchiré par une multitude de vallées et de gorges 
trés-profondes, souvent extrémement resserrées et qui présentent des 
escarpements de plus de 100 metres de hauteur verticale. On peut 
considérer chacune des vallées, où circulent les principales rivières, 
comme des espèces de tiges d'où partent une infinité de rameaux se- 
condaires qui s'étendent sur les côtés en sillonnant toute la surface 
voisine. 


Hydrographie. Peu de pays sont parcourus par des cours 
d’eau plus nombreux que le nôtre. Les rivières les plus considérables 
sont: la Moselle, qui longe notre frontière de l'Est et sépare le 
Grand-Duché de la France et de la Prusse ; la Süre, qui traverse 
les Ardennes de l’Ouest à l'Est et qui, à partir de Diekirch descend 
vers le Sud pour se jeter dans la Moselle à Wasserbillig ; l'Our qui, 
apres avoir arrosé la partie orientale des Ardennes ou elle forme 
la limite du pays avec la Prusse, se deverse dans la Süre en amont 
de Wallendorf; l’Alzette, dont la direction générale est du Sud au 
Nord et qui se jette dans la Moselle en aval de Grevenmacher, 
cette dernière ne reçoit pas d’autres affluents importants. Les afflu- 
ents les plus considérables de la Sûre sont avec l’Our, la Wiltz, la 
Clerf et les deux Erntz. L’Alzette est alimentée par la Mamer, 
l’Attert et l’Eisch. 


La Chiers seule, qui prend sa source prés du mont Soleuvre et 
qui ne traverse qu’une petite partie du Grand-Duché, pres de la 
frontiére Sud, est tributaire de la Meuse; tous les autres cours 
d’eau appartiennent au bassin de la Moselle, ce qui indique une in- 





*) Steininger, Essai d’une description geognostique du Grand-Duché de 
Luxembourg. Bruxelles, 1825, 


clinaison générale du pays du Nord-Ouest au Sud-Est et du Sud- 
Ouest au Nord-Est. 


A Vexception des Ardennes, dont leshauts-plateaux ont parfois 
à souffrir de la sécheresse dans les années tres-chaudescomme celles 
de 1857, 1865 et 1867, les fontaines sont tres-nombreuses dans 
tout le Grand-Duché. En général, toutes les sources qui émergent 
dans la formation jurassique, sont constituées par une eau pure et 
propre & tous les usages domestiques. Celles qui naissent dans le 
calcaiıe coquillier sont tres-riches en carbonate de chaux ; quelques- 
unes possedent des propriétés incrustantes tres-manifestes. Enfin, 
les sources qui naissent dans les marnes irisées fournissent une eau 
generalement moins bonne ; quelques-unes et surtout celles qui 
traversent les gypses sont lourdes et indigestes, Il est a regretter 
que jusqu'ici l’analyse chimique de ces sources n'ait pas été faite; 
leur composition chimique expliquerait peut-étre la fréquence du 
goitre dans quelques villages avoisinant la vallee de la Moselle. 

Citons encore la source muriatée sodique de Mondorf, qui 
émerge du grès-bigarré et qui contient 8 grammes 8197 de chlorure 
de sodium par litre d’eau. 

Climat. Le climat du Grand-Duché est en général en rapport 
avec l'élévation du sol au-dessus du niveau de la mer, aussi la 
température moyenne ne correspond-elle pas exactement à la lati- 
tude et offre-t-elle une dépression qui varie de 1° à 2° pour la partie 
Sud du pays et de 3° pour les Ardennes. Le pays est donc placé sur 
la ligne isothermique qui passerait par les montagnes de l’Eifel, le 
Hanovre, la Saxe et la Silésie. 

D'après les observations météorolosiques faites à Luxembourg 
pour une période de 10 ans, de 1854 à 1863, la température 
moyenne de chaque mois de l’année serait la suivante : *) 
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*) J. Reuter, professeur de chimie al’ Athénée Royal Grand-Ducal de 
Luxembourg, «Observations météorologiques faites a Luxembourg» publiées 
dansles Mémoires de la Société des Sciences naturelles de Luxembourg, 1867. 
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La température moyenne de l’année serait done de + 9°78 C.; 
le maximum observé a été de + 31° C., le minimum de — 16° C. 


La pression barométrique observée pendant les dix ans a fourni 
les moyennes suivantes : 
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Les positions extrêmes du baromètre ont été observées le 26 
décembre 1856 par 707mm 4 et le 10 janvier 1858 par 754mm. 


La quantité d’eau tombée exprimée en millimètres est indiquée 
dans le tableau suivant : 
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Ce qui donne en moyenne 74.8 millimetres par metre carré 
ou 748 litres. Sous le rapport de la fréquence des pluies et eu égard 
à la quantité d’eau tombée, les mois peuvent être rangés par ordre 
de décroissance dans l’ordre suivant: septembre, mai, juin, octobre, 
décembre, novembre, août, juillet, janvier, mars, avril et février. 
D'où il résulte qu'en general, le mois de septembre est le plus 
pluvieux et le mois de février, le plus sec. La moyenne des Jours 
pluvieux pendant cette période de dix années à été de 112 par an. 
Les plus fortes pluies ont été observées du 11 au 12 octobre 1858, 
elles ont fourni 81 litres par mètre carré, les plus petites du 25 au 
26 mai 1860, 18 au 19 mai et 3 à 4 septembre 1863, qui n'ont 
donné que 19 litres. 


La direction des vents est très-variable ; toutefois les huit 
variations suivantes suffisent pour la résumer : N, NE, E, SE, S, SO, 
O, NO. Eu éeard à leur fréquence, les vents peuvent être rangés 
dans l’ordre suivant: SO, E, S, 0, NE, N, NO, SE. Ainsi pendant 
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les dix années dont nous possédons les observations météorologiques, 
le vent du 


SO a soufflé 880 fois. | NE a soufflé 433 fois. 
E « 603 « N « 302 « 
S « D99 « NO 44 182% 
O « 518 « SE « 1192 Yee 


Les vents du SO et de l'E sont donc les vents dominants, les 
vents du S et de l'O viennent successivement après les deux pre- 
miers comme soufflant le plus souvent. Hu égard aux saisons, les 
vents se rangent dans Vordre suivant d’apres la fréquence de leur 
action: 

Printemps : SO, E, O, NE, N, S, SE et NO. 

Été : SO, O, E, NE, N, NO et SE. 

Automne : E, NE, SO, O, S, SE, N et NO. 

Hiver : SO, N, NE, NO, E, 0, SE et 8. 


Produits. L’agrieulture et l'élève des bestiaux constituent 
l’industrie principale du pays, la base de la richesse et du bien-être 
de sa population ; c’est dans l’agriculture que le Luxembourgeois 
concentre encore les meilleurs efforts de son intelligence et de son 
energie. Les bois de construction, de chauffage et les haies à écorces 
forment en outre une des principales sources de son revenu. Les 
vignobles qui tapissent les coteaux des bords de la Moselle et de la 
Süre, fournissent un vin blanc estimé et généralement consommé 
dans le pays. Depuis la construction de nos voies ferrées, les couches 
presqu'inépuisables de minerais de fer de l'étage oolithique, qui s’é- 
tendent sur une superficie de plus de 3000 hectares, sont exploitées 
sur une grande écheile et forment l’un des principaux produits d’ex- 
portation. Pour compléter l’énumération des richesses minérales 
du pays, citons encore les gisements immenses de grès et de calcaire, 
auxquels le chemin de fer de ceinture projeté donnera sans nul 
doute un brillant essor, les carrières de plâtre sur les bords de la 
Moselle et de la Sûre et une mine d’antimoine à Gesdorf. 


Les industries du pays se relient étroitement aux produits du 
sol. La plus importante est la fabrication de la fonte ; quatorze 
hauts-fourneaux, en ce moment en activité, produisent une fonte 
très-estimée en Allemagne. Les tanneries sont principalement con- 
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centrées dans les Ardennes qui fournissent des écorces r&nommees, 
A ces deux branches principales de l’industrie luxembourgeoise 
viennent s’ajouter encore des ganteries, des papeteries, des fabriques 
de fayence et des draperies importantes, qui toutes occupent un 
nombre considerable d’ouvriers et sont une source de revenu im- 
portante pour les classes travailleuses. 


Ethnologie. D’aprés un recensement fait en 1867, la population 
du Grand-Duché est de 199,958 ämes qui sont répandues sur 280 
kilometres carrés, ce qui fait 714 ames par kilomètre. 


Le Grand-Duché n’ajamais été habité par une race particuliére; 
ses habitants appartiennent plutôt à plusieurs peuples qui s’étaient 
fixés dans les regions qui limitent le pays actuel. Il est probable que, 
tel qu'il existe en ce moment, le Grand-Duché formait une partie 
du pays des Trévires et était habité par eux. Or, les Trévires n'é- 
taient pas une nation germanique, Tacite du moins ne fait pas 
mention d'eux comme tels, mais appartenaient à la grande popu- 
lation des Celtes ou Gaulois. D'un autre côté, les Médiomatrices, 
qui étaient cantonnés dans le pays messin et les Cérèses, qui occu- 
paient le pays de Verdun et dont l'origine gaëlique ne saurait être 
mise en doute, avaient probablement étendu leurs demeures sur les 
parties limitrophes de l’ancien pays de Luxembourg. Les aborigènes, 
qui peuplaient le paysavant la conquête des Romains, appartenaient 
donc probablement à la race celtique. Beaucoup de noms de rivières, 
de montagnes et de forêts, qui sont encore actuellement en usage, 
ont une racine celtique que la terminaison latine ou germanique n’a 
pu entièrement effacer. La domination quadriséeulaire des Romains 
a malheureusement effacé les traces de la population aborigène ; la 
langue elle-même ne fut pas épargnée. Lors de la grande invasion 
des tribus germaniques, les débris de la population celtique dont 
la nature s'était déjà considérablement modifiée par leur mélange 
avec les Romains, se sont réfugiés sur les hauts plateaux des Ar- 
dennes et y ont conservé quelques caractères physiques de leur race. 
Encore aujourd’hui, les cheveux et l'iris généralement plus foncés, 
le teint plus brun, la peau plus velue, la taille généralement moyenne 
sont les apanages de notre population ardennaise. Lorsqu’au V° siécle 
de notre ère, les Germains envahirent l'Empire Romain et firent 
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irruption dans notre pays, ils se sont de préférence fixés dans l'Ouest 
et dans le Sud du Grand-Duché que limite d’une part la vallée de 
la Moselle et que sillonnent de l’autre plusieurs voies romaines qui 
mettaient la Germanie en relation avec les Gaules. Aussi la popu- 
lation de cette partie du pays se distingue-t-elle généralement par 
une stature plus élevée, des cheveux plus clairs ou la couleur blonde 
prédomine, par l'iris bleue ou grise et par des formes généralement 
plus sveltes et plus élancées. Une tradition séculaire, mais qui n'est 
basée sur aucun monument historique, fait descendre une partie de la 
population des Ardennes allemandes de familles saxonnes et slaves 
(Wiltses ?) que Charlemagne aurait transplantées dans le pays après 
sa victoire sur leur chef Wittikind. Mais l’histoire nous enseigne que 
les peuplades saxonnes, que le puissant empereur chassa de leur 
patrie, furent cantonnées sur Les rives de la Meuse ; d’ailleurs ces 
peuples étaient en grande majorité de race teutonique, dont elles 
présentaient indubitablement les caractères éthniques, à savoir : la 
peau blanche, les cheveux blonds, les yeux bleus et la stature élevée, 
caractères qui manquent généralement à notre population ardennaise. 


Le Luxembourg a d’ailleurs si souvent changé de maîtres et 
tant de combats ont été livrés pour la possession des rochers et des 
bastions de sa capitale, que la population aborigène du plat pays 
a dû disparaître peu-à-peu, ou du moins stamalgamer avec les en- 
vahisseurs successifs de manière à devenir méconnaissable, Dans les 
Ardennes au contraire, pays plus ingrat, moins fertile et placé plus 
en dehors des grandes voies de communication, la population pri- 
mitive à pu se conserver plus pure et garder quelques-uns des ca- 
ractères de la race celtique. 
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DEUXIEME PARTIE. 
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STATISTIQUE. 
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Apres avoir établi la répartition du nombre des jeunes gens 
inscrits et examinés par les conselis de milice et de révision depuis 
1815 jusqu’en 1868 inclusivement, nous étudierons séparément les 
exemptions pour défaut de taille. Nous suivrons le méme ordre 
d’exposition dans les deux cas: marche de la cause d’exemption 
pour chaque année et d’une maniere générale, ainsi que proportion- 
nellement au nombre des jeunes gens examinés, proportionnalité du 
nombre d’exemptes sur 1000 examinés, classement des arrondisse- 
ments d’aprés ces nombres proportionnels. Nous en deduirons en- 
suite le chiffre de l’aptitude pour le pays tout entier et pour ses 
trois grandes divisions administratives. 


I. Population recrutable. 


En vertu de la loi du 8 janvier 1817, la population recrutable 
se composait jusqu'ici de tous les jeunes gens qui, au 1° janvier de 
l’annde correspondante, avaient atteint leur 19° année. La loi du 18 
mai 1868 (article 4) a reculé ce terme d’une année; elle exige pour 
le tirage de la milice l’âge de 19 ans accomplis, elle ne fera cepen- 
dant sentir son action qu’avec la classe de 1870. 


Examinons maintenant le chiffre de la population recrutable 
qui compose les classes de 1815 a 1868 (tableau N° 2). 
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TapıEau No 2. 
mn nr? 


TABLEAU 


des jeunes gens inscrits et examinés dans les classes de 1815 a 1830 
et de 1835 a 1868 inclusivement. 





Nombre des miliciens | Nombre des miliciens 
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1815 | 1263 91 1172.11 3843>3,21753 137 18616 
1816 | 1348 75 1273 1844 || 1787 143 | 1644 
1817 || 1426 OT 1389 1845 || 1889 126.) 1763 
1818 | 1415 45 1370 1846 || 1978 567), 1934 
1819 | 1288 33 1259 1847 | 1840 23 hol 
1820 || 1403 26 1377 1848 || 1909 31.5.1878 
18211 1554 39 1519 1849 | 1823 30° 1787 
1822) 2473 18 1455 1850 | 1779 Bel 1741 
1223. 1434 32 1402 1851 || 1969 San EZ 
1824. 1547 16 1531 1852 || 2039 55.1.1984 
1825 || 1466 15 1451 1853 || 1934 56.| 1848 
1826 || 1626 20 1606 1854 || 2029 59 | 1970 
1827 || 1486 15 1471 1855 | 1997 79 | 1918 
1828 || 1554 20 1534 1856 || 1898 86 | 1812 
1829 || 1642 19 1629 1857 | 1980 64 | 1916 
1330 | 1537 19 1518 1858 | 1997 85 | 1912 
1859 | 2027 Bl 
1860 || 1995 51 | 1944 
1835 || 1605 68 1537 1861 || 2179 121 2107 
1850. 13735 74 1299 1862 | 1988 62 | 1926 
1837 | 1607 | 109 1498 1863 | 2103 65.1.2038 
1858| 1273.1-.130 14743 1864 | 2251 94. 2187 
1839 || 1757 | 126 1631 1865 || 1933 73.) 1860 
1840 | 1914 | 104 1810 1866 | 1827 Viet 1750 
1841 | 1855| 182 1653 1867 || 2083 100 | 1983 
1842 | 1983 | 160 1823 1868 | 2148 126 | 2022 
Totaux 188553 | 3336 185217 
Moyennes) 1771 67121704 
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Ce tableau, ainsi que tous ceux qui vont suivre, présentent une 
lacune, comprenant les années de 1831 à 1834 inclusivement. 
Pendant ces quatre années, les jeunes gens de la ville de Luxem- 
bourg et de plusieurs communes, situées dans le rayon de la forte- 
resse, n’ont pas été appelés au tirage par suite de la révolution 
belge de 1830; ce n’est qu’a partir de 1835 que la conscription a 
de nouveau régulièrement fonctionné dans tout le pays. 


D'après le tableau N° 2, le nombre des jeunes gens inscrits de 
1815 à 1868 est de 88,553; le maximum des inscriptions est de 
2251 en 1864, le minimum de 1263 en 1815, ce qui provient sans 
nul doute de la levée anticipée d’un grand nombre de jeunes gens 
de cette classe en 1813; la moyenne annuelle des inscrits est de 
1771. De 1815 à 1830, le chiffre des inscrits est comparativement 
peu élevé; ce sont surtout les années 1815, 1816 et 1819 qui offrent 
les chiffres les plus bas. Or, la conception et la naissance de ces 
jeunes gens remonte à l’occupation française qui fut particulièrement 
désastreuse pour le pays. Sans parler des exécutions sommaires qui 
eurent lieu lors de la conquête du Grand-Duché par les troupes ré- 
publicaines, de 1795 à 1813, c'est-à-dire dans les dix-huit années 
de sa réunion avec la France, le département des Forêts, dont le 
Grand-Duché actuel formait la partie la plus considérable, a fourni 
14,171 conscrits, dont 9089 n'étaient pas rentrés dans leurs foyers 
en 1815. En y ajoutant les gardes d'honneur et le contingent pour 
lequel le pays à contribué à la levée extraordinaire de 300,000 
hommes en 1813, on arrivera certainement au chiffre de 17,000 *). 
L'armée a donc enlevé à la procréation la majorité des hommes 
valides et bien conformés et n’a laissé dans le pays que les infirmes, 
les hommes de petite taille et de faible constitution. L'influence de 
cette sanglante époque ne se manifesta pas seulement sur les enfants 
conçus durant les dix-huit années de l’occupation française, alors 
que la majeure partie des hommes valides combattait sur tous les 
champs de bataille de l’Europe, des bords du Tage à ceux de la 
Moskowa; on peut la reconnaître encore sur les enfants conçus après 


*) J. Ulveling. Notice historique sur l’ancienne forteresse de Luxembourg. 
Publications de la Société archéologique du Grand-Duché de Luxembourg, 
XXII volume, 


le rétablissement de la paix, les rares survivants des désastres de 
l’Empire ne pouvant prendre qu’une part minime à la procréation 
générale. En traitant des exemptions pour infirmités et pour défaut 
de taille, nous aurons l’occasion de revenir sur ce sujet et de mon- 
trer quels en furent les fâcheux effets sur la santé publique et le 
développement de la population. A partir de 1835, le chiffre des 
jeunes miliciens inscrits se relève et suit une marche ascendante en 
rapport avec l’accroissement de la population. Seule la classe de 
1836, dont les naissances remontent à 1817 et à 1818, fut une 
fâcheuse exception qui trouve sa raison d'être dans la famine et la 
misère qui ont régné en 1817 et au commencement de 1818, années 
où Vhectolitre de grain se payait 9 couronnes de Brabant ou 54 
francs et où la classe pauvre était parfois réduite à se nourrir de 
l'herbe des champs. Les épidémies de choléra de 1831, 1849 et 
1854, qui n’ont été que partielles, ne semblent pas avoir exercé une 
influence bien appréciable sur le chiffre des jeunes gens recrutables ; 
car, à partir de 1837, ce chiffre ne tombe jamais au-dessous de 
1700; en 1839 et en 1843 seulement, la moyenne de 1771 n’a pas 
été atteinte. L’épidémie de 1866, quoiqu’elle ait été la plus meur- 
trière, n’a pas abaissé considérablement le chiffre des miliciens; la 
statistique des décès a démontré en effet que la jeunesse a résisté le 
mieux aux atteintes du fléau et que la mortalité des habitants du 
pays ayant de 15 à 20 ans, n’a été que de 0.53 pour cent; comme 
dans cette épidémie, les deux sexes ont eu une mortalité presqu’égale 
(1626 hommes sur 1620 femmes), la mortalité des jeunes gens du 
sexe masculin, âgés de 15 à 20 ans, n’a donc été en réalité que 
26°). 


On voit également par le tableau N° 2, que le nombre des 
jeunes gens non examinés est relativement peu considérable; il ne 
s'élève qu’à 37,8 pour 1000 inscrits, tandis qu’en France ce nombre 
est porté à 287 pour 1000. Le maximum des miliciens n'ayant pas 
comparu aux conseils de milice est de 182 pour 1841 et le mini- 
mum, de 13 pour l’année 1829; la moyenne annuelle est de 67. 
Ces non-examinés se composent généralement des volontaires déjà 


*) Rapport sur le choléra, publié dans le Bulletin de la Société des scien- 
ces médicales, année 1868, page 250—252, 
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en activité de service à l’époque du tirage et des étudiants en théo- 
logie; beaucoup d’autres jeunes gens, décidés à présenter des rem- 
placants, ne se présentent pas en personne aux conseils de milice, 
parce qu'ils sont occupés à faire leurs études dans un établissement 
d'instruction supérieure d’un des grands pays voisins; quelques-uns 
enfin sont détenus dans une maison de correction ou de réclusion, 
et sont ainsi devenus indignes de concourir à la défense de la patrie. 
Les véritables refractaires sont rares; leur nombre ne s'élève qu’à 
63 pendant les 50 années qui se sont écoulées de 1815 à 1830, et 
de 1835 à 1868, du moins n’ai-je trouvé que ce nombre dans les 
registres de milice que j'ai dépouillés; encore presque tous ces der- 
niers sont-ils venus se présenter spontanément plus tard et quelque 
fois quatre ou cing ans après l’incorporation de leur classe. La 
quantité des non-valeurs qui rentrent dans les catégories que nous 
venons d'établir, est donc tellement minime, qu’elle ne peut influer 
que d’une manière à peine appréciable sur le résultat final. 


Comme notre travail n’a pas un but essentiellement militaire 
et que nous ne nous proposons que de rechercher si réellement, de 
1815 à 1868, la population n’a pas rétrogradé dans son évolution 
physique, nous avons cru pouvoir faire abstraction des exemptions 
légales ; ces exemptions n'influent en rien sur la constitution phy- 
sique de ces miliciens qui sont appelés à en profiter. 


Le territoire du Grand-Duché est divisé en trois arrondisse- 
ments administratifs : celui de Luxembourg au Sud-Ouest, celui de 
Grevenmacher à l’Est et celui de Diekirch au Nord. Ces arrondis- 
sements varient notablement sous le rapport de la population, 1ls 
offrent par conséquent des différences sous le rapport du nombre 
des miliciens qu'ils fournissent annuellement au tirage. Le tableau 
suivant (tableau n° 3) est destiné à mettre en lumière le chiffre des 
inscrits et celui des examinés pour ces trois arrondissements. 
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Ce tableau nous sera nécessaire plus tard pour caleuler la pro- 
portion sur 100 examinés des exemptions pour infirmités et pour 
défaut de taille, quand il s’agira de déterminer la part que prennent 
les trois arrondissements au chiffre total de ces exemptions. 


If, Exemptions pour infirmités. 


Le tableau N° 4 fournit le nombre des miliciens exemptes an- 
nuellement pour infirmités ainsi que la proportion de ces exemptions 
sur 1000 examinés. 
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TABLEAU 


du nombre des jeunes gens exemptes pour infirmités dans les classes 
de 1815 à 1830 et de 1835 à 1868 inclusivement. 
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Il resulte de ce tableau que sur 88553 miliciens composant les 
classes de 1815 à 1830 et de 1835 à 1868 et dont 85217 ont été 
examinés, il y a eu 10291 exemptions pour infirmités, la moyenne 
générale annuelle de cette période est de 206 ou 121 pour 1000 
examinés, En France, pendant la période de 1850 à 1858, cette 
moyenne était de 267,6 pour 1000 examinés *) ; comparée pour la 
période équivalente dans le Grand-Duché, cette moyenne n'est que 
de 102.0. Le maximum des exemptions a été de 393 (259 pour 1000 
examinés) pour la classe de 1821, dont les naissances correspondent 
aux années 1802 et 1803; le minimum est présenté par l’année 
1844, où ces exemptions ne s'élèvent qu'à 127 (77 pour 1000 exa- 
minés). Le minimum est done au maximum dans le rapport de 1:3,3. 


La construction graphique ci-jointe (planche I) permettra de 
saisir à première vue les variations annuelles qu'a subies pendant 
cette période de 50 ans la proportion des exemptions pour infirmites. 
Un examen de quelques instants fera mieux saisir le mécanisme de 
ce dessin que ne le pourrait faire une longue description. La pre- 
mière ligne verticale de gauche forme en quelque sorte l'échelle à 
laquelle se rapportent les hauteurs relatives des autres parallèles, 
elle est graduée de 70 à 260, limites des exemptions pour infirmités 
pour 1000 jeunes gens examinés; chaque parallèle s’élevant de la 
ligne horizontale qui sert de base, représente une des années de la 
période ; enfin la ligne brisée réunissant les diverses hauteurs des 
parallèles indique le tracé de la marche de ces exemptions. 


On voit par un simple coup d'œil, que le nombre des exemptions 
pour infirmités offre son maximum en 1819, 1820 et 1821; il est 
vrai que tous les miliciens de l'arrondissement de Luxembourg qui 
appartenaient à ces levées et qui avaient une taille inférieure à 1 
mètre 400, ont été réformés définitivement pour rachitisme ou pour 
faiblesse de constitution ; beaucoup de ces exemptions sont certaine- 
ment peu fondées et les décisions du conseil de milice sujettes à 
caution. À partir de 1823, le nombre des exemptions pour infir- 
mités présente des oscillations diverses jusqu'en 1839. On remar- 


. 

*) Sistach. Etude statistique sur les infirmités et le défaut de taille con- 
sidérés comme cause d’exemption du service militaire. Recueil de Mémoires 
de médecine, de chirurgie et d pharmacie militaires. Paris, 1861, 3° série, 
VI, page 353. 
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quera un redressement subit du tracé proportionnel en 1836, dont 
les conceptions et les naissances correspondent à 1817 et à 1818 et 
qui résulte évidemment de la famine et de la misère qui ont régné 
alors. On comprend parfaitement que les enfants nés à cette époque 
et que la maladie a épargnés, en portert le cachet et ont dû être, à 
l’époque de leur croissance, plus facilement atteints d’infirmites qui 
ont rendu un plus grand nombre d’entr’eux impropres au service 
militaire. Mais à partir de l’année 1843 commence une période de 
décroissance qui atteint son maximum en 1844, persiste avec de 
légères variations jusqu’en 1868 et qui, à en juger par sa marche 
lentement décroissante, continuera trés-probablement à l'avenir. En 
1865 et en 1866, dont les naissances correspondent aux années 
1845 et 1846, années calamiteuses pour une grande partie du nord 
et du centre de l’Europe, nous voyons le chiffre des exemptions subir 
une augmentation passagère sensible, Ce tracé graphique démontre 
de plus que tandis que de 1815 à 1839, le nombre des exemptions 
est presque toujours au dessus de la moyenne et ne tombe au dessous 
de cette dernière qu’en 1829 il lui reste constamment inférieur de 
1843 à 1868. 


Des considérations dans lesquelles nous venons d'entrer il ré- 
sulte, que le nombre des infirmités est toujours considérable chez 
les jeunes miliviens dont la conception remonte avant l’année 1824 
et que l'influence désastreuse des guerres de la République et du 
premier Empire sur la validité de la population ne s’est pas bornée 
seulement aux années dans lesquelles elles ont été conduites, mais 
qu'elle fait encore sentir son action sur les générations suivantes. 
Les années de paix qui ont suivi 1815 et le bien-être matériel qui 
en à été la conséquence, en laissant dans leurs foyers un plus grand 
nombre d'individus valides et plus aptes à la reproduction, ont 
donné naissance à des générations plus robustes et beaucoup moins 
sujettes aux affections cachectiques qui, trop souvent, ne sont que 
la conséquence de l’abatardissement des parents. 


Les limites que nous nous sommes tracées ne nous permettent 
pas de nous étendre bien longuement sur la part que certaines ma- 
ladies, telles que la syphilis et que ceitains états morbides et vices 
de conformation transmissibles par hérédité ont prise ala production 
de bon nombre d’infirmites présentées par les générations succes- 


ee 


sives. Quelques faits suffiront pour mettre leur action en relief. 
L’expérience a démontré qu'en France et dans tous les pays qui 
entretiennent un armement militaire aussi considérable, toute ar- 
mée permanente, à laquelle on impose le célibat, a d’abord le grand 
inconvénient de s’opposer au mariage des hommes les plus valides 
et cela justement à l’époque de la vie à laquelle ils se livrent en 
plus grand nombre à la procréation. Cet accroissement du célibat 
aux armées n’enraie pas seulement l'augmentation de la population 
d’un pays, mais il amène encore forcément à sa suite l’accroisse- 
ment de la prostitution qui, par la promiscuité dans les rapports 
sexuels, favorise la propagation des maladies syphilitiques. Or, mal- 
gré les mesures prophylactiques mises en usage de nos jours et qui, 
à l’époque des guerres de l’Empire, étaient inconnues ou ne pou- 
valent être mises à exécution dans les pays envahis et au milieu des 
armées en campagne, l’armée française présentait en 1864 37752 
vénériens sur 347731 hommes, soit 108 vénériens sur 1000 soldats*). 

On voit combien a dû être restreint le nombre des hommes qui, 
après leur temps de service, revenaient dans les quinze premières 
années de ce siècle dans leurs foyers indemnes de ces affections si 
souvent transmissibles aux femmes qu'ils épousent et aux enfants 
qu'ils procréent. Comme c’est évidemment par les maladies diathé- 
siques telles que les scrofules, le rachitisme, la faiblesse de constitu- 
tion que se manifeste de préférence chez les enfants cet abaissement 
de l'énergie génésique des parents, comparons dans le tableau n° 7 
le nombre des jeunes gens exemptés pour scrofules, pour gibbosite, 
pour rachitisme et pour faiblesse de constitution pendant la période de 
1815 à 1842, dont les naissances correspondent aux années 1796 à 
1823, aux chiffres fournis par la période d’egale durée, s'étendant de 
1843 à 1868 et dont les naissances remontent de 1824 à 1849. 

De 1815 à 1842 (période de 25 ans), sur 36946 examinés ont 
été exemptés pour: 


Serofules "12.2. 1 509 soit 15.29 pour 1000 
Gipbesite u... 2... 1480 3202 
Rachitisme . . en) 


Faiblesse de constitution. 551 „ 14.91 
Totaly oc. 19165 57741203 ë 
*) Statistique militaire de l’armée pendant l'année 1864. Appendice au 
compte-reudu sur le recrutement de l’armée pour l’année 1864. Paris 1865, 
page 16. 
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De 1843 à 1868 (période égale), sur 48,271 examinés, les 
chiffres de ces exemptions se sont élevés à 
Serofulese 2 lols wees 9-272 soit, 5.63 pour 1000 
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La diminution en faveur des vingt-cinq dernières années est 
done énorme, car le chiffre proportionnel des maladies diathésiques 
n’atteint pas même à la moitié de celui de la période correspondante 
de 1815 à 1842. Tout en admettant que les diagnostics inscrits 
dans les registres de la milice laissent parfois beaucoup à désirer 
sous le rapport de leur exactitude, surtout pendant les années de 
1815 à 1830 et qu'il serait peut-être juste d’abaisser quelque 
peu les nombres des infirmités que nous venons d’énumérer, le ré- 
sultat final n’en resterait pas moins encore très-remarquable par 
l'écart considérable que présenteraient les deux chiffres globaux et 
la réduction à opérer pour diagnostic inexact serait à peine appré- 
ciable si, par compensation, l’on voulait tenir compte du grand 
nombre d’affections cutanées, oculaires, osseuses et articulaires 
qui figurent dans d’autres colonnes et qui ont certainement germé 
et végété sur un terrain scrofuleux et diathésique. 


L'amélioration de la santé publique devient surtout évidente, 
si nous comparons le nombre proportionnel des exemptions pour in- 
firmités de 1815 à 1830, avec ceux de 1835 à 1851 et de 1852 à 
1868, périodes équivalentes sous le rapport de la durée et ayant 
respectivement une étendue de 16, 17 et 17 ans. Aïnsi de 1815 à 
1830, sur 22,952 examinés, 3874 ont été exemptés pour infirmités, 
c'est-à-dire 168.8 sur 1000 examinés ; de 1835 à 1851, le nombre 
des exemptions n’est plus que de 3197 sur 29108 examinés, soit 
109.8 sur 1000 ; de 1852 à 1868, le chiffre des exemptions tombe 
à 3220 sur 33157 examinés, soit 97.1 pour 1000 examinés. Les 
infirmités, causes d’exemption du service militaire ont donc dimi- 
nué dans la proportion de 1.74:1.13:1; cela revient à dire que la 
santé publique à suivi dans son amélioration une progression in- 
verse de 0.58 : 0.65 : 1. Dans le tracé graphique (planche I), nous 
avons indiqué par des lignes ponctuées les moyennes correspon- 
dantes à ces trois périodes, 
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Le chiffre des exemptions pour infirmités offre de notables va- 
riations, quand on examine quelle est la part qu’y prennent les 
trois arrondissements administratifs du Grand-Duché qui, sous le 
rapport de la configuration et de la constitution géologique du sol, 
présentent des distinctions si tranchées. Le tableau suivant (tableau 
n° 5) va nous fournir les chiffres des exemptions pour les infirmités 
pour les trois arrondissements ainsi que les chiffres proportionnels 
sur 100 examinés. En établissant ce tableau, nous avons omis le 
nombre des miliciens examinés pour les trois arrondissements, 
nombre indispensable pour le calcul de la proportion des exemptions 
pour infirmités sur 100 examinés. On le trouvera indiqué au tableau 
n° 3 avec le chiffre des inscrits et des non-comparus. (Voir le ta- 
bleau n° 5, page 30). 

En jetant un coup d’eil sur ce tableau, on est d’abord frappé 
du nombre considérable des exemptions pour infirmités de l’arron- 
dissement de Grevenmacher ; eu égard au nombre des miliciens 
examinés, la proportion des exemptions sur 100 examinés est supé- 
rieure à celle de l’arrondissement de Diekirch et dépasse environ 
d’un cinquième celle de l’arrondissement de Luxembourg. Les trois 
arrondissements peuvent dont étre classés relativement aux infir- 
mités qwils ont présentées pendant une période de cinquante ans par 
ordre de fréquence ainsi qu'il suit: 1° Arrondissement de Greven- 
macher, offrant sur 100 examinés une moyenne de 13.5; 2° celui 
de Diekirch, avec une moyenne de 12.4 et 3° celui de Luxembourg 
avec une moyenne de 11.5. En prenant le nombre des exemptions 
de arrondissement de Luxembourg pour unité, les chiffres des 
exemptions pour infirmités dans les trois arrondissements sont 
entr’eux, comme 1:1.07:1.17. Il suffit de renverser l’ordre de 
classement pour ranger les arrondissements par rapport à la fortune ; 
la fréquence des infirmités est donc en raison inverse de la richesse 
de la population et la santé publique est généralement toujours en 
corrélation avec le bien-étre dont jouissent les populations. 

Cette inégalité, qui s’est maintenue pendant un demi-siècle 
tient manifestement a des causes permanentes telle que l’influence 
des milieux et surtout celle de Vhérédité; car la plupart des ex- 
emptions sont dues a des maladies qui se rattachent a des prédis- 
positions organiques et constitutionnelles, se transmettant dans les 
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ou 16.7 pour 100 de 1815 & 1830. 1081 exemptions ou 10.9 pour 
100 de 1835 à 1851 et 1117 ou 9.3 pour 100 de 1852 à 1868. Il 
y a donc progrès incontestable dans la santé publique, progrès qui 
marche de pair dans les trois arrondissements. 


Le tracé graphique (planche II) permettra de saisir encore 
mieux ces différences entre les trois arrondissements. Ce tracé est 
disposé, comme celui qui le précède, seulement l’échelle de gauche 
porte le nombre des exemptés pour 100 examinés, la fraction du 
tableau n° 5 est forcée pour rendre la figure plus simple. On voit 
que la ligne brisée qui figure les exemptions de arrondissement de 
Grevenmacher, s’éléve de beaucoup au-dessus de celle des deux 
autres arrondissements ; ce n’est que pour l'année 1847 qu'elle pré- 
sente un écart considérable en moins, dû trés-probablement à un 
examen plus superficiel de cette classe par le conseil de milice, ce 
chiffre contrastant trop avec celui de toutes les autres classes pour 
qu’on puisse en trouver une raison plus plausible. 


Le territoire du Grand-Duch3 se divise en trois arrondissements, 
comprenant onze cantons de milice. L’arrondissement de Luxem- 
bourg, situé au Sud-Ouest, comprend quatre de ces cantons: celui 
de Capellen, d’Esch-sur-l’Alzetéte, de Luxembourg et de Mersch ; 
l’arrondissement de Grevenmacher, qui occupe le Sud-Est, en con- 
tient trois: Echternach, Grevenmacher et Remich ; enfin les cantons 
de Clervaux, Diekirch, Redange et Wiltz constituent l’arrondisse- 
ment de Diekirch, qui forme la partie Nord du pays. Le chiffre des 
exemptions pour infirmités afférent aux divers cantons est variable 
ainsi qu’on peut le constater par le tableau suivant (tableau n° 6). 
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TABLEAU 


du nombre des jeunes gens des classes de 1815 a 1830 et de 1835 
a 1868 inclusivement exemptés pour infirmités dans les divers cantons. 
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Ce tableau fait voir que, eu égard au nombre proportionnel des 
exemptions pour infirmités fournies par les divers cantons et en 
commencant par celui qui en présente le moins, ils doivent étre 
rangés dans l’ordre suivant: 1° Capellen, 2° Esch-sur-l’Alzette, 
3° Redange, 4° Mersch, 5° Diekirch, 6° Clervaux, 7° Wiltz, 8° Lu- 
xembourg, 9° Echternach, 10° Grevenmacher et 11° Remich. La 
carte (planche III) est destinée à rendre sensible aux yeux la distri- 
bution des infirmités dans le Grand-Duché. Dans cette carte, les 
cantons qui, sur 1000 examinés, ont de 80 à 100.0 exemptions, sont 
restés en blanc ; ceux qui en ont de 100.1 à 120.0, sont teintés en 
gris ; enfin ceux qui ont de 120.1 à 150 exemptions, sont d’une teinte 
plus foncée, Un simple coup d'œil sur cette carte montre que l’arron- 
dissement de -Luxembourg présente trois cantons blancs, ceux de 
Capellen, d’Esch-sur-l’Alzette et de Mersch, tandis que celui de 
Diekirch n’en a qu’un seul : le canton de Redange; en revanche, il 
offre trois cantons teintés en gris, ceux de Diekirch, Clervaux et 
Wiltz ; l’arrondissement de Luxembourg n’en offre qu'un seul: le 
canton de Luxembourg. Les trois cantons de l’arrondissement de 
Grevenmacher sont teintés en gris foncé, car le chiffre des exemptions 
pour infirmites qu’ils fournissent dépasse le terme de 120 exemptions 
pour 1000 examinés, 


Relativement aux diverses espèces de maladies et d’infirmites 
qui ont donné lieu à l’exemption du service militaire, nous ne pou- 
vons nous dissimuler qu’on ne peut accorder une valeur absolue au 
classement des maladies et des infirmités, tel qu’il est établi dans 
le tableau qui va suivre. Le diagnostic, improvisé pendant les séances 
du conseil de milice et de révision, ne peut prétendre & une préci- 
sion rigoureuse ; le plus souvent les hommes de l’art se bornent a 
constater Vinfirmité qui rend impropre au service, sans tenir compte 
de l’affection primordiale dont elle est le résultat. Et cependant, 
l'importance qui s’attache aux documents fournies par les registres 
de la milice relativement à Vhygiéne, à la géographie et a la sta- 
tistique médicale exigerait que, dans les conseils de milice et de 
révision, le diagnostic des divers motifs d’exemption fat établi avec 
laplus grande précision et consigné avec une scrupuleuse exactitude. 
L’arrété royal-ducal du 23 janvier 1861, déterminant les cas d’in- 
capacité pour le service militaire, est, sous le rapport de la classifi- 
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cation des diverses infirmites, peu propre a établir des divisions 
tellement distinctes, qu'il soit dans tous les cas facile d'apprécier 
les caractéres qui permettent d’affecter a tel groupe plutöt qu’a tel 
autre les divers cas d’exemption qui peuvent se présenter. Aussi 
nous sommes nous vu force, pour mettre du moins un peu d’ordre 
dans cette partie de notre travail, d’adopter le classement des ma- 
ladies et des infirmités tel qu'il est établi depuis 1851 dans les 
comptes-rendus officiels sur le recrutement de l’armée en France, 
malgré certains défauts qui lui sont inhérents et qui sautent aux 
yeux méme les moins prévenus. Je ne citerai, comme exemples les 
plus frappants, que les pieds-bots rattachés aux maladies du systeme 
osseux ; les scrofules, qui figurent comme maladies localisés dans 
les régions du cou, tandis que leurs manifestations pathologiques 
peuvent se présenter dans toutes les régions du corps et affecter les 

divers systemes d’organes ainsi que la plupart des tissus. Si nous 
examinons en outre les cing motifs d’exemption qui se partagent 
toutes les maladies du systéme cutané, il nous est impossible de 
reconnaitre les caracteres qui ont pu servir de base a de pareils 
groupements : dartres et couperose, teigne et calvitie, lèpre et élé- 
phanthiasis, telles sont les principales divisions, puisque la cin- 
quiéme comprend toutes les autres maladies de la peau. Mais il 
existe des affections cutanées parasitaires dont il n’est nullement fait 
mention et qu'il importerait cependant de grouper à part, de même 
qu’on peut englober indistinctement dans le méme cadre les diverses 
maladies de la peau qui dépendent essentiellement de la scrofule et 
celles qui reconnaissent pour cause le virus syphilitique. Les savantes 
recherches de la plupart des dermatologues modernes et surtout de 
Hebra, Hardy et Bazin ne peuvent laisser aucun doute sur l’impor- 

tance de semblables distinctions. Nous conclurons donc que les cing 

divisions adoptées pour les maladies du systeme cutané ne reposent 

point sur des caracteres de premiere valeur : ici encore la connais- 

sance de l’affection générale a été sacrifiée à des caractères com- 

plétement secondaires. Il serait superflu de nous arrêter plus long- 

temps aux vices de la classification adoptée par le compte-rendu 

sur le recrutement de l’armée française, il suffit d’en avoir signalé 

es défauts les plus saillants. Nous croyons cependant devoir ajouter 

que les observations précédentes ne peuvent s'appliquer à tous les 
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motifs d’exemption. C’est ainsi que le strabisme, la perte des dents, 
la division congéniale des lévres, de la voüte palatine et du voile 
du palais, les hernies, les varicocéles, les varices, les pieds plats 
constituent autant de maladies dont le diagnostic est toujours facile 
et dont les caractéres pathognomoniques sont tellement tranchés, 
qu’on ne peut hésiter sur la détermination précise de l’exemption : 
Cependant, malgré ses défauts et ses imperfections, cette classifi- 
cation est celle quis’adapte le mieux au diagnostic souvent incomplet 
de beaucoup d’infirmites figurant sur les registres de la milice et 
c’est la le motif principal qui nous engage à l'utiliser pour notre 
travail, tout en lui faisant subir quelques modifications. 
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indicatif des maladies et des infirmités, causes d’exemption du service 
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Pour donner un appercu précis de la fréquence relative des in- 
firmités, eu égard aux divers systèmes d'organes ou d'appareils, 
nous avons établi le tableau suivant (tableau N° 8), en calculant la 
moyenne sur 1000 exemptions pour infirmités. 


TasBLEAu N° 8. 
Sn nn? 


TABLEAU 


de la fréquence relative des infirmités observées dans les classes de 
1815 à 1830 et de 1835 à 1868 inclusivement, calculée sur 
1000 exemptions pour infirmites. 
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Total... 40 80 | Autres maladies des 
voies urinaires. .,.. 007 
Total 40.09 
Membres. 





Affections diverses rendant difficile ou impossible 


l'usageldes membres superieurs.... .: . =. .| 82. 59 

Affections diverses rendant difficile ou impossible 
l’usage des membres inférieurs . 180 74 
Mutilations des diverses parties des membres . . . 22 85 
Varices shark VE SSR oe 44 

Amaigrissement et contracture des membres, suites de 
sciatique ou de douleurs rhumatismales . . . . O 48 
Tiedepkis 2) LUN, SE DE ee el 
Total . 390 69 
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N° 8 bis 
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Systeme osseux. 





Systéme nerveux, Encéphale. 





Pieds et mains-bots 
Déviations de la colonne 
vertébrale, Gibbosité 22 93 
Rachtisme ss F's": 46 84 
oral. PAS 2 


Faiblesse de constitution. 





Faiblesse de constitu- 


onen. >, 76 86 | 





1,58 | 


Lesionstraumatiques de 

la boite osseuse du 

crane et de l’encéphale 1 84 
Bpilepsie, ZU ep =: 11°95 
Convulsions, Danse de 

St Guy, Tremblement, 


Catalepsie . 70.2 2° 1 36 
Imbécillité , Idiotie, 

Crétinisme. ...... 14 57 
Aliénation mentale... 3 69 
Paralysie d'un ou de 

plusieurs membres... 3 98 





Total... 37 39 


Infirmites diverses 











Total. 76.86 


non comprises dans les 
catégories précédentes. 3 10 
Lotal...n273 10 


En résumé et pour ranger les divers motifs d’exemption suivant 
leur ordre de fréquence, sur 1000 exemptions pour infirmités pro- 
noncées de 1815 à 1830 et de 1835 à 1868 inclusivement, on compte: 


Affection des membres . >20: 69 
Appareil de la vue . 130} 19 
Régions du cou ; 123 30 
Faiblesse de constitution . 76 86 
Systeme osseux . 71 32 
Organes du bas-ventre . ee tie à EU | GOW 
Système nerveux et Encéphale . . . . . . 37 39 
Appareil de l’ouie 30! 13 
Système cutané . sheild bahn 59 
Organes thoraciques. AHR DOU Sy OMe GA 
Systeme génito-urinaire : EI ET 
Organe de la voix et dela parole. . . . . . I 82 
Appareil de la mastication. 3774 


Apparen de bedoras: 3.) wm. ne A4 0 
Infirmités diverses non comprises dans les 
sroupesmpréccdents®. . tee > 10 


Les diverses infirmites se répartissent d’une maniere inégale 
entre les trois arrondissements; c’est ce que démontre le tableau 
suivant (tableau n° 9), qui indique en même temps les diverses in- 
firmites que nous avons trouvées notées dans les registres de la 
milice de 1815 à 1830 et de 1835 à 1868 inclusivement. 


TABLEAU N° 9. 
ee m — 


TABLEAU 


indicatif des maladies ou infirmités, causes d’exemption du service 
militaire dans les classes de 1815 a 1868 inclusivement 
classées suivant les arrondissements. 
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Engorgement du foie . . . .. 1 À 1 
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et Brolapsus du rectum en See j a He 
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En examinant les tableaux N° 7 et 9, on ne peut manquer 
d'être frappé du chiffre élevé de quelques-unes des infirmités. 


C’est ainsi que la teigne se présente avec le chiffre encore 
assez notable de 14,28 sur 1000 exemptés pour infirmités; cette 
affection est surtout fréquente jusqu'en 1830, parce que, sous la 
République et sous l’Empire, beaucoup de miliciens contractaient 
volontairement la maladie pour se soustraire au service militaire 
et que cette pratique s’est très-probablement continuée pendant les 
premières années qui ont suivi la paix de 1815. 


Un seul cas d’éléphantiasis des deux jambes s’est rencontré 
dans les régistres de la milice, Le malade était un habitant de la 
commune de Wormeldange que j’ai eu l’occasion de voir en 1849, 
alors que J'étais délégué par le collége médical pour traiter les cho- 
lériques des villages riverains de la Moselle et j’ai pu me convain- 
cre que le diagnostic était parfaitement justifié. 


Les maladies des organes de la vision sont trop fréquentes 
encore dans le Grand-Duché. Tandis que de 1850 à 1858 inclusi- 
vement, la France n’a fourni que 53,78 exemptés pour infirmités 
de i’appareil de la vision sur 1000 exemptions pour infirmités*); 
le Grand-Duché, dans la période de 1815 à 1868 inclusivement, en 
présente 130.19, c’est-à-dire de beaucoup plus du double. De 1850 
à 1858, la proportion des infirmités de l'appareil de la vision est 
encore de 97,20 pour 1000 exemptions, proportion dépassant notable- 
ment celle de la France. La perte de l’œil ou de son usage figure 
pour 38,67 sur 1000 exemptés, preuve désolante de l’incurie et de 
la négligence des parents et des préjugés encore si profondément 
enracinés dans l'esprit de nos campagnards, qui se décident rare- 
ment à faire soigner leurs enfants, lorsque ces derniers sont atteints 
(affections oculaires. Espérons que l'institut ophthalmique, qui 
a été créé depuis quelques années à Luxembourg et qui a déjà 
rendu des services si signalés sous l’intelligente direction de M. le 
docteur Zartmann, viendra mettre un terme à cette infériorité du 
pays comparé aux pays Voisins, 


Le nombre des myopes (27,88 pour 1000 exemptés) est éga- 


*) Sistach, loc. cit. page 355. 


a 


lement hors de toute proportion avec ce qui s’observe dans d’autres 
pays. C’est arrondissement de Luxembourg qui en fournit le plus 
grand nombre (14,90 sur 1000 exemptions) et on observe cette af- 
fection de préférence sur les miliciens qui fréquentent les cours de 
PAthénée. Chez ces derniers, la myopie est un défaut plus souvent 
acquis que congenital. Pendant la croissance de l’individu, lorsque 
la vue est toujours fixée sur des objets rapprochés et de petite 
dimension, l'œil s’accomode à cet exercice borné et il subit, pen- 
dant le développement des divers milieux qui le composent, des 
rapports conformes à ses besoins. Cette assujetion vicieuse de l’acco- 
modation donne naissance à une infirmité qui, de temporaire qu’elle 
était d'abord, restera permanente au moins pendant l’âge adulte. 
Aussi, rien n’est plus pernicieux pour les jeunes gens que l'usage de 
verres concaves, dont beaucoup d’entr’eux se servent plutôt par 
vanité que par nécessité réelle. Le lorgnon seul devrait être employé 
pour les cas indispensables, l'abus en étant évité par l'obligation 
de le tenir à la main. Malheureusement, la mode du pince-nez à 
depuis une dixaine d'années détroné le lorgnon et son usage est 
aussi pernicieux que celui des lunettes. 


Le nombre des sourds-muets est considérable; de 1815 à 1868, 
jen ai comptés 64 signalés sur les registres du tirage, ce qui fait 
6,20 sur 1000 exemptions pour infirmités. La raison de cette fré- 
quence ne doit-elle pas étre recherchée dans les marlages consan- 
guins, si fréquents autrefois dans le pays. Boudin a trouvé en effet 
que sur 67 sourds-muets de l'institution impériale de Paris en 1862, 
19 ou 28 pour 100 étaient issus de parents consanguins. M. Laudes, 
censeur des études à l'institution de Bordeaux, en a trouvé 30 pour 
100, le docteur Chazarain à Bordeaux, 30 pour 100, le docteur 
Pereire à Lyon au moins 25 pour 100. Ces mariages, reprouvés par 
la religion et la morale, sont donc une infraction grave à l'hygiène 
publique et le devoir commande de les signaler à l'attention du 
législateur. 


Le chiffre élevé des affections scrofuleuses (857 soit 83,15 
pour 1000 exemptés) jette également un jour défavorable sur l'hy- 
_giène publique et privée du Grand-Duché. En effet, tandis que le 
département de la Seine fournit 107,6 scrofuleux exemptés du ser- 


vice militaire sur 10,000 examinés, le Grand-Duché en présente 
100,6. Par les raisons que nous avons fait valoir en critiquant le 
tableau de classification des infirmités, il est probable que diverses 
affections, disséminées dans d'autres colonnes du tableau, devraient 
encore majorer ce chiffre ; certaines maladies osseuses et articulai- 
res qui figurent dans la colonne des infirmités ayant leur siége aux 
membres, ainsi qu'une grande partie des cas de rachitisme et de 
faiblesse de complexion pourraient certainement y être rattachés. 
Tout en admettant que le diagnostic porté dans les registres du 
tirage est souvent défectueux et sujet à révision, ce chiffre est 
réellement énorme et n'en restera pas moins un grave sujet de mé- 
ditation pour ceux qui, par leur position ou par leurs études spéciales 
sont à même de contribuer aux progrès de l'hygiène publique et à 
la diffusion de ses principes. Malgré la diminution du nombre des 
infirmités qui commence à partir de l’année 1852 et qui progresse ra- 
pidement, surtout à partir de l’année 1858, diminution qui annonce 
une amélioration notable dans l’état sanitaire général; il n'en est 
pas moins constant que la diathèse scrofuleuse fait encore trop de 
victimes ettrop d'individus sont condamnés à en porter les stigmates 
indélébiles. Au Gouvernement et à la commune l’imperieuse obli- 
gation d’y porter remède. Ce remède se trouvera, non dans la méde- 
cine individuelle, mais dans la médecine sociale; celle dont tous 
les bons esprits appellent et préparent l'avènement; celle qui, prenant 
la race au berceau, la suivra dans son évolution, fera au developpe- 
ment physique une part plus équitable dans l'éducation de la jeu- 
nesse ; veillera mieux encore qu’on ne l’a fait jusqu'ici à la salu- 
brité des habitations et des aliments; combattra par l’iustruction 
largement distribuée et par l’enseignement de l'hygiène dans les 
écoles primaires et dans les écoles d'adultes les vices destructeurs 
et les erreurs, compagnes inévitables de l'ignorance. Plusieurs pays 
voisins nous ont déjà dévancé dans cette voie où il serait grand 
temps de les suivre. 


Le nombre des individus exemptés pour goitre est très-variable 
suivant les arrondissements. Tandis que l'arrondissement de Greven- 
macher en présente 210 sur 20,277 examinés, c’est-à-dire 10,35 
pour 1000, celui de Luxembourg n’en offre que 113 sur 35,422 
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examinés, ou 3,08 pour 1000 et celui de Diekirch 89 sur 29,518 
examinés, soit 3,01 pour 1000. 


Quelle est la cause de cette plus grande fréquence du goitre 
dans l’arrondissement de Grevenmacher ? En examinant la consti- 
tution géologique du sol,il est facile de se convaincre que cet arron- 
dissement repose, au moins dans les neuf-dixiemes de son étendue 
sur la formation triasique avec ses couches alternantes de marnes 
irisées et de gypses. Un grand ncmbre de sources émergent de ces 
couches et renferment une quantité plus ou moins considérable de 
sulfate de chaux ; d’autres, en grand nombre, sont tellement satu- 
rées de carbonate de chaux, qu’elles donnent naissance, comme à 
Echternach, à des bancs de tuff calcaire assez puissants pour pou- 
voir être exploités. Or, les observations de M. Bouchardat *) démon- 
trent que le goitre est fréquent dans toutes les localités où les habi- 
tants font usage d'eaux séléniteuses. M. le duc Albert de Luynes a 
examiné l’eau de Contrexéville où le gloitre est commun; il a trouvé 
ces eaux impures, chargées de sulfate de chaux et iln’hesite pas, 
comme d’ailleurs tous les habitants de la localité, à les considérer 
comme cause essentielle du goître. Le docteur Mac Clelland, chirur- 
gien des armées du Bengale, qui a passé plusieurs années dans la vallée 
du Shore et qui a fait une étude très-attentive et très-suivie des 
circons‘ances dans lesquelles se développe le goitre, a signalé des 
faits du plus grand intérêt. Il a étudié sous ce rapport 40 villages 
habités par trois castes d’Indous, qui se nourrissent exactement de 
la même manière : les Brahmines, les Raipoots et les Domes; leurs 
croyances, dont ils sont rigoureux observateurs, leur enjoignent 
l'usage de boire de l’eau de sources et de fontaines strictement dé- 
terminées. Dans le village de Deota, on a des eaux incrustantes de 
mauvaise qualité ; les Domes qui s’en servent exclusivement, ont 
tous le goître ; les Brahmines, qui boivent de l’eau d’un acquedne 
construit à grands frais, ne présentent pas un seul cas de cette affec- 
tion. Les Raipoots partageaient cette immunite ; mais les mal- 
heurs de la guerre ne permettaient pas d'entretenir l’acqueduc et son 
mauvais état était tel, qu'il ne püt plus alimenter à la fois les Brah- 


*) Annuaire de thérapeutique 1852, 232. Influence de la qualité des eaux 
sur la production du goitre et du crétinisme. 


mines et les Raipoots ; depuis que ceux-ci ont été obligés de recourir 
aux eaux du village, le goître fait parmi eux de nombreuses vic- 
times *). Ajoutons à l’action des eaux impures l influence de l’héré- 
dité, dont Fodéré a si bien étudié les conditions d'action, et nous 
arriverons à nous rendre compte de cette prédominance du goître 
dans l'arrondissement de Grevenmacher. On a rapporté souvent 
cette plus grande fréquence du goitre aux travaux accablants aux- 
quels les habitants de cet arrondissement sont assujettis, obligés 
qu'ils sont de porter à dos d’homme le fumier et la terre dans les 
vignobles qui couvrent les coteaux de la Moselle et de la Süre. Mais 
dans beaucoup de localités des Ardennes et surtout dans celles qui 
sont situées sur le bord des cours d’eau, les travaux des champs 
sont au moins aussi fatiguants, et exigent un labeur plus écrasant 
encore ; pourtant arrondissement de Diekirch présente trois fois 
moins de goîtreux. 


Parmi les affections des organes abdominaux qui ont donné 
lieu aux exemptions, les engorgements du foie sont très-rares, puis- 
que nous n’en avons trouvé que deux cas en 50 ans; la tumefaction 
de la rate n’a pas encore été notée, très-probablement parce que les 
fiévres paludéennes sont inconnues dans le pays. Par contre, les 
hernies sont assez frequentes, sur 85,217 examinés, 408 ont été 
exemptés pour hernies, ou 4,78 pour 1000 examinés; les hernies 
inguinales figurent seules pour 393 exemptions, soit 4,61 pour 1000 
examinés. 


Les varices et les varicocéles sont des causes d’exemption re- 
lativement fréquentes, leur nombre s'élève à 122 ou 1,43 pour 1000 
examinés. Leur répartition dans les trois arrondissements est tres- 
inégale ; en effet, tandis que l’arrondissement de Luxembourg pré- 
sente 69 cas de varices et de varicocèles sur 35,422 examinés, ou 
1,94 pour 1000, celui de Diekirch n’en offre que 37 sur 29,518, ou 
1,25 pour 1000 et celui de Grevenmacher 16 sur 20,277 ou 0,78 
pour 1000 examinés. La plus grande fréquence de ces affections 
dans les deux arrondissements de Luxembourg et de Diekirch, doit 
tres-probablement se rattacher à la taille, qui y est généralement 


*) Grange. Archives des missions scientifiques. Paris, 1850. Cahier de 
décembre. 
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plus élevée. Ainsi en France, la race celtique qui forme le fond de 
la population de la Brétagne et qui se distingue par la petitesse de 
la taille, jouit d’une immunité remarquable par rapport aux varices 
et aux varicocéles, tandis que dans la race kimrique, qui présente 
une taille généralement très-élevée, ces affections sont très-fré- 
quentes. 


Dans les infirmités des membres, les pieds-plats figurent pour 
le chiffre enorme de 1015 ou 98,48 pour 1000 exemptions. Ce 
chifire si élevé est manifestement le résultat d’une erreur de dia- 
gnostic et depuis 1815 jusqu’en 1868, on semble avoir constamment 
confondu les pieds simplement plats, les pieds épatés et les pieds 
plats et déviés. 


Dans les pieds simplement plats ou pieds pleins, la plante 
du pied ne présente pas de concavité à son bord interne; toute la 
surface plantaire porte sur le sol et devient calleuse ; mais la ligne 
osseuse formée par les os de la jambe et ceux du pied, conserve sa 
rectitude normale, l’axe de la jambe tombe sur le centre du pied. 
Cette forme du pied provient le plus souvent de ce que la courbure 
de la face plantaire est remplie par les muscles qui s’y insérent et 
qui ont pris un accroissement insolite par suite de l’exereice conti- 
nuel et forcé auxquels ils sont assujettis. Cette circonstance, loin 
d'indiquer un obstacle à la marche, prouve au contraire l’énergie 
de la puissance locomotrice et tous les hommes qui la présentent, 
sont en général d'excellents marcheurs. Cette forme particulière 
du pied se rencontre chez beaucoup d'habitants de la campagne, et 
un grand nombre d'habitants de nos Ardennes ont le pied ainsi 
conformé, 


Dans le pied épaté, les os de la jambe conservent la direc- 
tion qui leur est naturelle par rapport au pied, le coude-pied est 
convenablement cambré dans la région du tarse et ne présente pas 
dans cet endroit une largeur plus considérable que dans tout autre; 
son élargissement ne commence qu’à la hauteur des os du métatarse, 
elle va toujours croissant à mesure qu’on se rapproche des orteils. 
Le pied épaté n’est qu’une légére difformite, qui dépend de ce qu'un 
exercice très-fréquent du pied occasionne la distension des ligaments 
latéraux attachés aux têtes des os métatarsiens ; on le remarque le 
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plus souvent chez des individus qui, par état, exécutent habituelle- 
ment de longues et pénibles marches *). 


Le pied plat et dévié, quirend impropre au service militaire, con- 
siste non seulement dans l'effacement de la concavité inférieure du 
pied et dans l’applatissement de sa face supérieure, mais encore dans 
une inclinaison anormale ; la malléole interne descend alors très- 
bas, elle fait une saillie prononcée; l’astragale est renversé en dedans, 
de sorte que sa face interne devientinférieure et l’externe, supérieure; 
l’axe de la jambe ne tombe pas exactement sur le centre du pied. 
Il s’en suit que le côté interne de chaque articulation de la jambe 
avec le pied est proéminent, les malléoles correspondantes sont 
exposées à s’entreheurter douloureusement dans la marche ou à 
être meurtries sur un terrain inégal ; les ligaments latéraux sont 
allongés, affaiblis ; dans les marches soutenues, la partie interne du 
pied s'irrite et s’engorge **). Il suffit d'ailleurs d'examiner la chaus- 
sure des individus pour se convaincre si elle appartient à un homme 
à pieds-plats et déviés ; dans ce cas, le soulier est déjeté en dedans 
et la partie interne de l’empeigne est usée et salie par le frottement 
du sol. 


Le tableau suivant (tableau n° 10) indique la distribution des 
pieds-plats dans les trois arrondissements. 


*) Fallot. De la simulation et de la dissimulation des maladies dans leurs 
rapports avec le service militaire. Bruxelles 1836, page 106—109. 


™*) Instruction pour servir de guide aux officiers de santé pour l’appre- 
ciation des infirmités ou des maladies qui rendent impropres au service mili- 
taire. Paris 1852, page 135—136. 
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TaBLEAU N° 12. TABLEAU 


du nombre des exemptions pour pieds-plats dans les trois arron- 
dissements du Grand-Duché. 
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Ce tableau démontre que sous le rapport de la fréquence des 
pieds-plats, toutes réserves faites d’ailleurs quant à l'exactitude du 
diagnostic, les trois arrondissements se rangent par ordre de fré- 
quence de la manière suivante : 1° Diekirch, avec 1,68 pieds-plats 
pour 100 examinés ; 2° Grevenmacher avec 1,13 et 3° Luxembourg 
avec 0,81. L’arrondissement de Diekirch a donc deux fois autant de 
pieds-plats que celui de Luxembourg et un tiers de plus que celui 
de Grevenmacher. Ces rapports pourraient être l'expression de la 
vérité, si l'on ne tient compte que des pieds-pleins, ne gênant en 
rien la marche et parfaitement compatibles avec le service du fan- 
tassin. Mais comme les 1015 miliciens qui servent de base au pré- 
cédent tableau, ont été exemptés pour pieds-plats, rendant impropre 
au service, ce chiffre est hors de toute proportion avec ce qui s’ob- 
serve partout ailleurs et le résultat d’une erreur de diagnostic et 
d'appréciation qui s’est répétée pendant cinquante années consécu- 
tives. L'arrêté royal grand-ducal du 23 janvier 1861 qui, dans l’ar- 
ticle 30 du tableau A, exige expressément l'inclinaison anormale 
du pied-plat avec déviation de la malléole interne pour cause d’exemp- 
tion définitive du service militaire, ne semble pas avoir toujours 
été pris en sérieuse considération, car nous voyons que, depuis 1861, 
le nombre de ces exemptions n'a pas notablement diminué. 


Pour me convaincre que cette fréquence des pieds-plats est 
réellement si considérable, du moins pour l'arrondissement de Die- 
kirch, j'ai examiné de 1861 à 1867, à l’époque ou j'étais en garni- 
son à Diekirch, 779 habitants de l’âge de 17 à 67 ans des villages 
de Brandesbourg , Michelau , Bourscheid, Hoscheid , Schlinder- et 
Nachtmanderscheid, Vianden, Fouhren, Putscheid et Bivels, situés 
deja dans la partie montagneuse des Ardennes. Sur ces 779 indivi- 
dus, tous du sexe masculin, j’ai trouvé: 


302 pieds simplement plats ou pleins, 
6 pieds-plats et deviés avec inclinaison du pied et abaisse- 
ment de la malléole, 
192 pieds épatés, et 
279 pieds normaux. 


Il est plus que vraisemblable, que cette infirmité n’est pas plus 
fréquente dans les villages des cantons de Redange, Clervaux et 
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Wiltz. Le chiffre de 495 exemptions pour l’arrondissement de Die- 
kirch, tel que ce chiffre résulte du dépouillement des registres de 
la milice de 1815 à 1868, ne peut donc être l'expression de la vé- 
rite, En tenant compte de l'examen auquel je me suis livré, il devrait 
être approximativement réduit à 140 et on obtiendrait de cette 
manière une moyenne approchant de très-près du nombre réel. Il en 
est vraisemblablement de même dans les arrondissements de Lu- 
xembourg et de Grevenmacher, et le nombre des exemptions pour 
pieds-plats que ces arrondissements ont fourni, devra subir une 
correction analogue. 


En examinant le tableau n° 7, on pourra se convaincre que le 
nombre des exemptiors pour pieds-plats est relativement modéré 
de 1815 à 1839, tres-probablement par la raison que le contingent 
du Grand-Duché était incorporé jusqu'en 1830 dans l’armée des 
Pays-Bas et de 1830 à 1839, dans celle du royaume de Belgique et 
qu'un certain nombre de pieds soi-disant plats étaient désignés 
pour le service de la cavalerie et du train. Lors de la réorganisation 
politique du Grand-Duché en 1839 et de son entrée dans la confede- 
ration germanique, il fallut créer un contingent fédéral militaire, 
qui se composait primitivement d'un bataillon de chasseurs à pied, 
d'un escadron de cavalerie et d'une demi-batterie d'artillerie ; le 
nombre des exemptions pour pieds-plats s’est ressenti de cet état 
de nos forces militaires et ce nombre est relativement le même que 
pendant la période de 1815 à 1839. Mais en 1843, la cavalerie et 
l'artillerie furent supprimées et remplacées par un second bataillon 
de chasseurs à pied. Dès cette époque, nous voyons le chiffre des 
exemptions pour pieds-plats s'élever considérablement et se main- 
tenir presqu'au même niveau jusqu’en 1868, 


Notons encore le nombre considérable des faiblesses de consti- 
tution, 791 exemptions de ce chef de 1815 à 1868, c’est-à-dire 
76,86 pour 1000 des exemptions et 9,28 pour 1000 examinés. Cette 
dénomination de faiblesse de constitution est très-vague ; elle con- 
stitue en effet une réunion confuse d’affections générales apparte- 
nant aux groupes les plus divers de la pathologie : scrofules, vice 
tuberculeux, phtisie latente, rachitisme concourent très-souvent à 
la dénomination de cet état de faiblesse générale. En raison même 
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de la diversite des causes qui la produisent, la faiblesse de com- 
plexion nous parait être Vexpression la plus exacte de l’inaptitude 
au service ; c’est surtout quand elle s’applique aux résultats des in- 
fluences de climat et de localité, qu'elle en représente les effets. 
Aussi devrait-on, dans les registres sur la milice, noter à part les 
infirmités acquises, accidentelles, et tenir plus soigneusement compte 
des affections vraiment constitutionnelles, dans lesquelles on peut 
trouver l’action de l’hérédité et des influences locales. 


III. Exemptions pour défaut de taille. 


La loi du 8 janvier 1817, qui est encore en vigueur dans le 
Grand-Duché, quant à ses dispositions essentielles, fixe la taille 
réglementaire à 1 mètre 570 (4 pieds 10 pouces, ancienne mesure) ; 
cette mesure a servi de base au recrutement de 1815 à 1845. L’ar- 
ticle 9 de la loi du 22 juin 1845 a porté la taille réglementaire 
minimum du fantassin à 1 mètre 580 et cette augmentation de la 
taille réquise, qui naturellement n’a pu se faire sentir que sur la 
classe de 1846, a dû nécessairement influer d’une manière notable 
sur le chiffre des exemptions. Cependant, comme la taille de 1°570 est 
encore admise aujourd'hui dans un grand nombre d’Etats de l'Eu- 
rope comme limite légale pour le recrutement de l'infanterie, que 
dans l’armée française seule ce niveau a été abaissé Jusqu'à 1m55, 
nous maintiendrons ce chiffre de 1"570 dans les tableaux qui vont 
suivre comme limite de la taille pour les exemptions. 


Le tableau n° 11 indique le nombre des miliciens exemptés 
annuellement pour défaut de taille ainsi que la proportion de ces 
exemptions pour 1000 examinés. 
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| TABLEAU 
du nombre des miliciens examinés et exemptés pour défaut de taille, 
dans les classes de 1815 a 1830 et de 1835 a 1868 inclusivement. 
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Ainsi sur 85,217 jeunes gens examinés par les conseils de mi- 
lice et de révision pendant une période de 50 ans, il y a eu 16,581 
exemptions pour défaut de taille, tandis que dans cette même période, 
les exemptions pour infirmités se sont élevées à 10,291. Si, pour 
cette dernière catégorie, les chiffres proportionnels ont varié entre 77 
en 1844 et259 en 1821 pour 1000 examinés, l'examen du tableau pré- 
cédent permet de constater que les nombres proportionnels pour dé- 
faut de taille ont subi des oscillations tout aussi grandes, puisque le 
maximum d’exemptions a été de 269 pour 1000 examinés en 1836 et 
le minimum de 75 en 1816; par conséquent, le minimum des exemp- 
tions pour aéfaut de taille est au maximum comme 1: 3,57, tan- 
dis que pour les exemptions pour infirmités, le minimum est au 
maximum comme 1: 3,36. Les chiffres si bas des années 1815 et 
1816 s'expliquent par la raison que les miliciens de ces levées, ainsi 
que ceuxdes années 1817 et 1818, n'ont tiréau sort qu'en 1819, alors 
qu'ils avaient déjà 23, 22 et 21 ans, et que leur croissance a pu se 
compléter pendant les années qui ont suivi l'inscription. En faisant 
done abstraction de ces deux années qui ne peuvent réellement en- 
trer en compte,nous voyons que le minimum rée! de 125 pour 1000 
examinés à été atteint en 1863. En rendant compte du mouvement 
de la population recrutable de 1815 à 1868, nous avons appelé 
l'attention sur l'influence que le grand nombre d'individus mâles, 
appelés au service sous la République et sous le premier Empire, a 
pu exercer sur la procréation générale. Comparons maintenant le 
nombre des jeunes gens exemptés pour défaut de taille de 1815 à 
1842 et dont la conception remonte avant l’année 1820 avec celui 
des exemptions de 1843 et 1868, périodes à peu de chose près éga- 
les sous le rapport de leur durée. Or, tandis que de 1815 à 1842 
inclusivement, sur 37,363 jeunes gens examinés, 7551 ont été ré- 
formés pour défaut de taille ou 202 pour 1000 examinés, sur 
47,855 examinés de 1843 à 1868 inclusivement, le nombre des 
exemptions s’est élevé à 9030 ou seulement 188 pour 1000 exa- 
minés, différence de 14 pour 100 en plus en faveur de cette der- 
niére période. 

Nous allons encore représenter par une construction graphique 
(planche IV), les oscillations annuelles des exemptions pour défaut 
de taille depuis 1815 jusqu’en 1868 inclusivement. La premiere 
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ligne de gauche forme l’echelle des parallèles correspondantes aux 
diverses années de recrutement; elle est divisée en dixiémes depuis 
70 jusqu’à 270, limites extrêmes des exemptions sur 1000 examinés. 


L’examen de ce tracé montre que, de méme que les exemptions 
pour infirmités, celles pour défaut de taille subissent des variations 
apnuelles assez considérables, quoique la toise ne connaisse ni in- 
dulgence, ni sévérité. La moyenne proportionnelle des exemptions 
qui, pour les raisons indiquées plus haut, est trés-petite en 1815, 
1816 et 1817, s’eleve assez rapidement jusqu’en 1823; à partir de 
cette année commence une période de décroissance, qui se continue 
jusqu’en 1836 et 1837. Pour ces années, dont les naissances cor- 
respondent & 1817 et 1818, années de misére et de famine pour la 
plus grande partie de l’Europe, la ligne brisée, figurant la marche 
des exemptions pour défaut de taille, subit un redressement subit 
et considérable et atteint ses hauteurs maxima. Les années sui- 
vantes offrent des variations diverses jusqu’en 1858; mais à partir 
de cette année, la ligne des exemptions présente un abaissement 
rapide et continu et de 236, la moyenne proportionnelle des exemp- 
tions tombe à 131 en 1867 et 1868. Il résulte de cet abaissement 
progressif des exemptions pour défaut de taille, que le nombre des 
hommes, présentant au moins la taille réglémentaire de 1 metre 
570, doit avoir augmenté dans la méme proportion et que la taille 
moyenne de la population a dü subir une augmentation correspon- 
dante. En effet, tandis que de 1815 a 1857, le nombre des exemp- 
tions pour défaut de taille atteint le chiffre de 202 pour 1000 
examinés, on voit tomber ce chiffre à 172 de 1857 a 1868; le 
nombre des individus ayant au moins la taille réglémentaire s’est 
done accru de 30 pour 1000. 


Or, comme la moyenne des jeunes miliciens examinés dans les 
12 derniéres années est de 1967, c’est donc une augmentation an- 
nuelle de 60 jeunes gens aptes au service, si l’on ne considere que 
la taille et abstraction faite de toute infirmite. Si l'on veut bien se 
rappeler que la naissance de ces 12 classes remonte aux années 1839 
à 1850, c’est-à-dire à Pépoque ou le Grand-Duché, quoique faisant 
partie intrinseque de la Confédération germanique, a cependant ac- 
quis par la force des traités de 1839 une position indépendante 
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sous le rapport de son régime intérieur et de ses finances, il est 
permis de rapporter cet accroissement de la taille moyenne en 
grande partie au développement de Ja prospérité et du bien-étre 
matériel quia eté le résultat manifeste de sa position privilégiée. 
Grâce à lessor qu'ont pris depuis cette époque l’agricuiture et l’in- 
dustrie, grâce surtout à la sage économie avec laquelle les finances 
ont été gérées, le Grand-Duché a fait des progrès incessants et il 
peut rivaliser sous bien des rapports avec ses puissants voisins. 
Malgré l’exiguité de son budget, notre petite patrie a été sillonnée 
de routes et de voies ferrées; l'instruction a été largement distribuée 
aux populations de nos campagnes; car sur 100 de nos miliciens de 
la classe de 1868, 1,89 seulement ne savaient pas écrire et 1,85 
ne possédaient aucune instruction. Naguère encore, le secrétaire 
du comice agricole de Thionville posait nos agriculteurs en modèles 
et regrettait que l’Empire français ne pouvait donner à ses laborieux 
paysans les encouvagements que notre Gouvernement ne cesse de 
prodiguer aux habitants de nos campagnes. Ces progrès ont dû né- 
cessairement faire sentir leur influence sur la race humaine chez 
une population aussi essentiellement agricole que la nôtre. Pour 
qu'il en soit réellement ainsi, il faut que la taille moyenne ait 
augmenté dans une proportion croissante. On peut avoir très-ap- 
proximativement la taille moyenne de la population masculine de 
18 à 19 ans, en prenant la taille probable où la taille de l'individu 
qui occupe le milieu de la série ordinale. Dans cette série, M. 
Broca ne fait pas seulement entrer la taille des examinés, mais 
encore les tailles inconnues qu’il suppose au moins égales au niveau 
réglémentaire. Il justifie cette hypothèse par la considération que 
les individus, dont la taille est inconnue, c’est-à-dire ceux qui se 
soustraient à l'examen des conseils de milice, n’agissent ainsi que 
parce qu'ils n'ont ni informités, ni défaut de taille qui puisse leur 
servir de motif d’exemption. En supposant que cette hypothèse 
trouve sa justification en France, il n’en est pas de même chez nous. 
Nous avons pu nous convaincre, en effet, que plusieurs jeunes gens 
ne se présentent pas annuellement au tirage, soit parce qu'ils sont 
décidés à présenter un remplaçant pour le cas où Von aurait tiré 
pour eux un des premiers numéros de la série, soit parcequ’ils sont 
-exemptés de droit comme étudiant en théologie ou comme fils et 
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enfant unique, soit enfin parce quils se trouvent au moment du 
tirage à l'étranger, occupés à leurs études dans une université ou 
dans une école spéciale ou bien en condition comme ouvriers ou 
domestiques, Ainsi que nous l’avons déjà mentionné, les refractaires 
sont rares et leur nombre ne dépasse pas 63 en 50 ans, Nous né- 
gligerons done les tailles inconnues et nous prendrons comme 
base de notre appréciation la taille moyenne, telle qu’elle est fournie 
annuellement par le calcul. Si réellement, pendant les cinquante 
années qui ont fourniles matériaux de notre travail, la taille moyenne 
a subi une augmentation, le tableau suivant (tableau N° 12), qui 
comprend la taille moyenne de ces levées, devra en fournir la 
preuve. 


TABLEAU N° 12. 
re nn? 
TABLEAU 
de la taille moyenne des miliciens examinés dans les classes de 
1815 à 1830 et de 1835 à 1868 inclusivement, 



































Classes Taille Classes Taille 
de moyenne. de moyenne, 
metre mètre 
1815 1 620 LES 1 610 
1816 1 629 1844 14018 
1817 12616 1845 1.615 
1818 1 603 1846 1 614 
1819 1 606 1847 1 610 
1820 1 601 1848 1 612 
1821 1 604 1849 1622 
1822 1 603 1850 1 624 
1823 1 612 1851 1 616 
1824 1 610 1852 1 619 
1825 1 608 1853 1 619 
1826 1 608 1854 1 618 
1827 1612 1855 t 617 
1828 1 618 1856 1 616 
1829 1 618 1857 1 619 
1830 1 614 1858 1. 622 
| 1859 1 625 
1860 1 616 
1835 1.608 1861 1 626 
1836 1 607 1862 1 625 
1837 1 619 1863 1 629 
1838 1 615 1864 1 628 
1839 1 618 1865 1 030 
18-10 1615 1866 1 -636 
1841 1 610 1867 1 638 
1842 1617 1868 1.63 
Totaux ,. IFOIT 
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Nous voyons en effet par ce tableau que la taille moyenne, qui 
a varié depuis 1 metre 601, minimum en 1820, jusqu'à 1 mètre 
638, maximum en 1867 et 1868, subit des oscillations variables de 
1815 à 1842. Après avoir offert un léger mouvement ascensionnel 
à partir de l’année 1828 jusqu'en 1830, elle retombe de nouveau 
considérablement en 1835 et 1836, années dont les naissances cor- 
respondent à 1816, 1817 et 1818, et cela par les raisons que nous 
avons déjà mentionnées plus haut. À partir de l’année 1837 com- 
mence une nouvelle progression ascendante, qui devient plus accusée 
en 1849 et se continue d’une manière presqu'uniforme jusqu'en 
1860; cette dernière année offre une dépression légère, puisqu'elle reste 
en dessous de la moyenne générale. Avec l’année 1861, la taille se 
relève de nouveau et arrive à son maximum en 1867 et 1868. La 
moyenne générale de la période de 1815 à 1868 est de 1 mètre 
617; de 1815 à 1843, cette moyenne n'est que de 1 mètre 613, 
tandis que, de 1844 à 1868, elle s'élève à 1 mètre 629. La moyenne 
générale de la taille humaine, considérée dans les diverses races 
qui peuplent le globe, varie entre 1 mètre 462 et 1 mètre 787; la 
taille moyenne de l’homme est de 1 métre 620 environ. La popu- 
lation masculine du Grand-Duché est donc restée inférieure à cette 
moyenne de 7 millimètre: de 1815 à 1843, et elle l’a dépassée de 
9 millimètres, si l’on tient seulement compte des années 1844 à 
1868. L’accroissement de la taille moyenne de la population du 
Grand-Duché devient encore plus frappant, si l’on compare les mi- 
liciens qui ont été examinés de 1815 à 1830 avec ceux qui ont passé 
sous la toise de 1835 à 1851, et de 1852 à 1868. En effet, de 1815 
à 1830, la taille moyenne n’était que de 1 mètre 611; elle s'élève 
à 1 mètre 616 de 1835 à 1851 pour atteindre 1 mètre 624 de 
1852 à 1868. 


Le tracé graphique (planche V) rendra cet accroissement plus 
facilement appréciable; l'échelle de gauche indique les diverses 
tailles en mesures métriques. 7 


Depuis que l'on s’oceupe de statistique, un grand nombre d’ob- 
servateurs ont été frappés de la corrélation qui existe entre la taille 
des individus et les infirmités qwils présentent habituellement et 
on a souvent trouvé que la premiére augmente dans la méme pro- 
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portion que les dernieres diminuent. Cette corrélation entre les deux 
genres d’exemption a été infirmée par M. Broca: *) „Je suis en 
„mesure d’affirmer, dit-il, que, tout compte fait, il n’y a absolument 
aucune relation soit de coincidence, soit d’antagonisme entre ces 
„deux grandes categories d’exemption.* Villermé **) par contre 
assure que les infirmités, les difformités ou les maladies qui rendent 
impropres au service militaire s’observent d’autant moins souvent, 
en général, que la taille ou la stature est plus élevée. D’un autre 
côté, dit le même auteur, la taille des hommes devient d’autant 
plus haute et leur croissance s'achève d'autant plus vite que, 
toutes choses étant égales d’ailleurs, le pays est plus riche, 
Vaisance plus générale; que les logements, les vêtements et 
surtout la nourriture sont meilleurs et que les privations et les fa- 
tigues éprouvées dans l’enfance et la jeunesse sont moins grandes. 
En d’autres termes: la misère et les circonstances qui l’accom- 
paguent produisent les petites tailles et retardent l’époque du com- 
plet développement du corps. Suivant M. Devot ***) les départe- 
ments français les moins bien partagés sous le rapport de la taille, 
seraient aussi les moins riches et les moins industrieux, ce qui per- 
mettrait de dire qu’en général, l'accroissement de la taille marche 
avec les progrès de l'industrie et de l’aisance. Or, il est incontes- 
table que, depuis 1839, époque de la réorganisation politique du 
Grand-Duché, le bien-être matériel et l’aisance se sont progressi- 
vement accrus ; le progrès de l’industrie et surtout de l’agriculture 
ont augmenté la fortune publique et exercé leur action bienfaisante 
sur les habitants. En comparant le tracé graphique des exemptions 
pour infirmités (planche T) avec celui des exemptions pour défaut 
de taille (planche IV), on pourra se convaincre que la taille moyenne 
augmente généralement quand le nombre des exemptions pour infir- 
mités diminue ; cela est surtout le cas pour les classes de 1845 à 
1868. À en juger par les résultats fournis par la statistique du 
Grand-Duché, l'opinion de M. Villermé nous semble done se rap- 
procher de la vérité. 
__ *) Mémoires de la Société d’Anthropologie, tome I, 48 et 160. 

**) Mémoire sur la taille de l’homme en France. Annales d'hygiène 
et de medecine legale, 1829, tome I, 377. 

*#*) Essai de statistique médicale sur les principales causes d’exemptions 


du service militaire et recherches sur leur fréquence et leur distribution géo- 
graphique en France. Theses de Paris, 29 aout 1855. 
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A quel âge la naissance de l’homme, en tant qu'il s’agit de la 
population du Grand-Duché, peut-elle être considérée comme com- 
plète ? Les documents qu'il nous a été donné de consulter sont 
complétement insuffisants pour résoudre cette question, même d’une 
manière approximative. Un point qui restera forcément dans l’obs- 
curité, c'est le développement que prennent, après l’époque de la 
conscription, bon nombre de jeunes gens que la toise officielle a 
rejetés. Sur 1000 miliciens pris dans les classes de 1815 à 1830 
et qui n'avaient pas encore la taille réglémentaire à l’époque du 
tirage, 420 avaient acquis la taille légale (1 mètre 570) la première 
année qui à suivi le tirage ; 275 la deuxième ; 116, la troisième 
année ; sur les 149 restants, 87 n’avaient pas encore la taille requise 
la quatrième année et 62 n'ont pas été toisés depuis, De 1852 à 
1868, sur 1000 miliciens exemptés la première année pour défaut 
de taille, 468 avaient acquis la taille exigée (1 mètre 580) la pre- 
miére année qui a suivi le tirage, 253 la deuxième et 127 la troisième 
année ; 102 ont été exemptés définitivement comme n’ayant pas la 
taille légale à 22 ans accomplis et les 50 restants n’ont plus été 
- mesurés. 

Il est avéré que, dans la plupart des communes de nos cam- 
pagnes et principalement celles des régions montagneuses des 
Ardennes, la population masculine n'arrive à complete croissance 
qu'à 24 et 25 ans et même parfois plus tard encore. Nous avons 
rassemblé en 1865, alors que le bataillon était au complet pour 
l'inspection fédérale, 200 jeunes soldats qui, à l’époque de leur in- 
corporation, avaient 20 ans accomplis et présentaient une taille 
variant de 1 mètre 580 à 1 mètre 760, la moyenne de la taille 
étant de 1 mètre 673 ; en 1865 à l’âge de 25 ans accomplis, leur 
tuille variait de 1 mêtre 749. Ileut été intéressant de toiser de 
nouveau les mêmes individus à l’âge de 30 ans accomplis pour 
s'assurer si, de 25 à 30 ans, il n’y aurait pas eu un nouvel accrois- 
sement. Dans trois catégories de jeunes soldats, de 300 hommes 
chacune, appartenant à l'âge de 19, de 25 et de 30 ans, M. Quetelet 
de Bruxelles à trouvé, que la plus grande proportion des hautes 
tailles se trouve parmi les hommes de 30 ans, Il en est très-proba- 
blement de même dans le Grand-Duché et nous regrettons que le 
temps relativement court, que nos miliciens et nos volontaires 


restent sous les armes, ne nous ait pas permis de fixer, au moins 
d’une manière générale, l’époque à laquelle ils ont pu atteindre leur 
croissance complète, 

En traitant des exemptions pour infirmités, nous avons fait voir 
que l’arrondissement de Grevenmacher présente le chiffre le plus 
élevé de ces exemptions, vient ensuite celui de Diekirch et en 
troisième lieu, celui de Luxembourg. Examinons comment ces arron- 
dissements se comportent sous le rapport des exemptions pour dé- 
faut de taille et quelle est la taille moyenne de leurs miliciens pour 
la période de 1815 à 1860. Le tableau suivant (tableau n° 13) va 
nous fournir les renseignements nécessaires. 
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TABLEAU 
du nombre des jeunes gens des trois arrondissements exemptés 
pour défaut de taille dans les classes de 1815 à 1830 


et de 1835 à 1868 inciusivement. 
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1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
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1825 
1826 
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1828 
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1835 
1836 
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1841 
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60 
104 
127 
86 
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ciens exemptes tions pour défaut 
pour défaut de || de taille sur 100 exa- 
taille dans les minés dans les 
arrondissements de|| arrondissements de 
OS RE : ona oe 
a ar MER ONE 
So Slowed een 
Sal |$S | a 
ale "1316 
185| 76 177 726 1120 9 
1134 96,129 19 927 723 2 
140100113020 321 321 4 
185111410224 0/28 9115 5 
1761115131123 925 5,20 9 
115711911619 925 418 7 
913811011919 825 019 6 
115111510916 327 816 9 
152101113619 823 3/18 4 
127| 8114513 421 8/20 2 
112710413716 823 4/20 2 
153122114719 226 8/20 4 
157122145920 325 4/21 6 
163) 85114621 321. 822 6 
183.123/147|22 327 622 8 
167112515521 627 9/22 8 
139| 84.168116 920 722 7 
141) 84114017 1,20 5119 7 
121) 8715414 2/18 519 4 
113) 811110115 3118 816 6 
134| 98113115 7/21 515 5 
134| 82.137,18 115 9181 
86) 67108111 1116 5115 7 
89 711113112 818 1117 5 
86) 63112110 8113 1115 8 
91) 64111112 814 0116 4 
6573) 4476 5589 „|, |, 
131] 89 11018 5/23 118 7 
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Nous voyons en effet par ce tableau que l’arrondissement de 
Grevenmacher présente la plus forte proportion d’exemptions pour 
défaut de taille, que celui de Diekirch vient sous ce rapport en 
deuxieme ligne et que celui de Luxembourg offre le chiffre le moins 
élevé. Si l’on veut bien se rappeler que, sous le rapport de la fré- 
quence des exemptions pour infirmités, ces arrondissements se 
suivent dans le méme ordre: on devra en conclure que, dans le 
Grand-Duché du moins, il y a une relation étroite entre la taille de 
l'état sanitaire des jeunes gens inscrits. Ce tableau indique en outre, 
a partir de l’année 1858, une diminution lente mais progressive 
dans les exemptions pour défaut de taille, diminution beaucoup plus 
sensible dans les arrondissements de Luxembourg et de Greven- 
macher que dans celui de Diekirch et que le tracé graphique 
(planche VI), dont l'échelle de gauche indique la proportion des jeu- 
nes gens exemptés sur 100 examinés, rend encore plus sensible. Pour 
en faciliter le dessin, nous avons forcé les fractions du tableau n° 13, 
en comptant pour une unité la fraction au-dessus de 5 et en négli- 
geant la fraction inférieure à 6 dixièmes. La ligne brisée, figurant la 
marche des exemptions dans l'arrondissement de Grevenmacher, 
atteint les niveaux les plus élevés ; par contre celle de l’arrondisse- 
ment de Luxembourg arrive aux cötes les plus basses, tandis que 
celle de Diekirch est généralement intermédiaire entre les deux 
autres ; toutes les trois présentent à partir de l’année 1858, dont 
les naissances correspondent aux années 1839 et 1840, une pro- 
gression descendante qui atteint son maximum 1867. La taille 
moyenne des jeunes gens inscrits a donc du subir, a partir de l’année 
1858, une augmentation correspondante quiest confirmée d’ailleurs 
par le tableau suivant (tableau n° 14) de la taille moyenne dans 
les trois arrondissements. 
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TABLEAUN 14. 
té 


TABLEAU 


de la taille moyenne des jeunes gens examinés de 1815 à 1830 et de 
1835 à 1868 inclusivement dans les trois arrondissements. 
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En examinant ce tableau, nous voyons que pour les trois arron- 
dissements, la taille s’eleve sensiblement à partir de l'année 1858. 
Dans l’arrondissement de Luxembourg, tandis que de 1815 à 1843 
la taille moyenne ne dépasse que sept fois la moyenne générale del 
mètre 620 et lui reste inférieure toutes les autres années ; à partir 
de 1843, elle la dépasse seize fois et ne lui reste inférieure que 
neuf fois ; cet accroissement de la taille moyenne s’accuse d’une 
maniere bien frappante a partir de l’année 1857 et c’est en 1867 
qu'il arrive à son maximum. Dans l’arrondissement de Greven- 
macher par contre, la taille moyenne des jeunes gens examinés de 
181541860 reste trente et une fois au dessous de la moyenne générale 
de 1 metre 610, elle l’atteint deux fois et la dépasse seulement dix 
sept fois ; a partir de 1857, elle subit également un accroissement 
continu qui atteint son maximum en 1868. Pour l’arrondissement 
de Diekirch, la taille moyenne, considérée de 1815 & 1868, reste 
inférieure & la moyenne générale de 1 metre 619 trente fois, elle 
Vatteint une fois et la dépasse dix-neuf fois; en 1850, l’accroisse- 
ment devient manifeste sans toute fois atteindre le méme niveau 
relatif que dans les deux autres arrondissements et arrive à sa plus 
grande hauteur en 1867. Le tracé graphique (planche VII) est des- 
tiné à rendre sensible à la vue l'important progrès indiqué dans le 
tableau précédent. 

Quelles sont les causes de cette différence de la taille dans les : 
trois arrondissements ? La taille est généralement subordonnée aux 
grandes causes de race et d'hérédité ; mais à côté de ces deux fac- 
teurs, il faut donner place à une autre cause, puisée dans la nature 
du sol, dont les effets sont bien marqués. La question de race ne 
pourra provisoirement étre résolue aussi longtemps que les monu- 
ments historiques feront défaut et jusqu'ici, l'histoire du Grand- 
Duché est muette à ce sujet. Mais en étudiant les exemptions pour 
infirmites, nous avons déjà fait voir quelle influence le sol exerce 
sur leur production. La répartition des exemptions pour défaut de 
taille dans les arrondissements démontre, que ces exemptions at- 
teignent leur maximum dans l'arrondissement de Grevenmacher, 
qui repose presqu’exclusivement sur la formation triasique : calcaire 
coquillier, grès et marnes du Keuper ; tandis que pour l’arrondisse- 
ment de Luxembourg qui correspond pour les quatre cinquièmes de 
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son étendue à la formation jurassique, le chiffre de ces exemptions 
est le moins élevé, L’arrondissement de Diekirch, dont le sol est 
presqu’exclusivement constitué par les terrains de transition, est 
intermédiaire, sous le rapport des exemptions pour défaut de taille 
aux deux autres, mais se rapproche davantage de celui de Luxem- 
bourg, puisque leurs moyennes réciproques ne different que de 0.2 
pour 100. à 
Les exemptions pour défaut de taille, groupées selon les divers 
cantons qui composent les trois arrondissements, fournissent quel- 
ques indications intéressantes, surtout si l'on compare ces exemptions 
avec celles qui sont dues aux infirmités (tableau n° 15). 
TABLEAU N° 15. 
Bee TABLEAU 
du nombre des miliciens des classes de 1815 à 1830 et de 1835 à 1868 
inclusivementexemptés pour défaut de taille dansles divers cantons. _ 























Nombre des miliciens à E 3 5 à 
| | Aus 
ARRONDISSEMENTS. CANTONS. © 3 2 ae © A £3 : 
| 
Capellen. 1025. 1.1396 127 9 | 198 7 
Esch s./Alzette.| 7119 | 1041 |20 8 | 146 2 
Luxembourg. | Luxembourg. 113781 | 2870 |57 4 | 208 2 
Mersch. 6759.1>1200 12508: 187 5 
| 
Poren: 6674. 15453 | 380" 8 | 2831 2 
Grevenmacher. ! Grevenmacher. | 7469 | 1469 |29 2 | 195 5 
| Remich. 6695 | 1480 129 6 | 221 2 
| 
Clervaux. 600600072121 rd 4 
#3: Diekirch. 8999 | 1788 |35 7 | 198 6 
el el 7479 | 1381 |27 6 | 184 6 
Wiltz. 128 17299, 2 UT 1822 


Sous le rapport des exemptions pour defaut de taille que les 
divers cantons fournissent, ils doivent être rangés dans l’ordre sui- 
vant en commençant par le minimum de fréquence : 1° Esch-sur- 
l’Alzette, 2° Clervaux, 3° Wiltz, 4° Redange, 5° Mersch, 6° Greven- 
macher, 7° Diekirch, 8° Capellen, 9° Luxembourg, 10° Remich et 

6 


Me SO wee 


11° Echternach. En comparant ce classement des cantons avec celui 
qui résulte du tableau n° 9, nous voyons que les cantons qui offrent 
le plus grand nombre d’exemptions pour infirmités, occupent égale- 
ment un rang inférieur par le grand nombre d’exemptions pour dé- 
faut de taille qu’ils présentent : ainsi les cantons d’Echternach et 
de Remich viennent dans les deux cas clore la liste; cependant, pour 
les divers cantons, la corrélation entre les infirmités et les petites 
tailles n’est pas aussi nettement accusée que pour les arrondisse- 
ments, 

La carte (planche VIII) rendra le classement des cantons 
sous le rapport des exemptions pour defaut de taille plus facilement 
appréciable. Dans cette carte, les cantons qui, sur 1000 examinés, 
ont de 140 & 175 exemptions, sont restés en blanc; ceux qui en ont 
de 176 à 200, sont teintés en gris; enfin ceux dont la proportion des 
exemptions dépasse 200, sont colorés d’une teinte plus foncée. Un 
regard sur cette carte fait voir que l'arrondissement de Luxembourg, 
et celui de Diekirch n’ont qu’un seul canton blanc: Ech-sur-l’Alzette 
et Clervaux ; l'arrondissement de Luxembourg présente deux can- 
tons teintés en gris: Mersch et Capellen ; celui de Diekirch, trois : 
Wiltz, Redange et Diekirch, celui de Grevenmacher, un seul: Gre- 
venmacher, enfin l'arrondissement de Luxembourg n’a qu’un seul 
canton teinté en gris foncé ; Luxembourg et celui de Grevenmacher 
deux : Remich et Echternacn qui, comme pour les exemptions pour 
infirmités, ont également le maximum des exemptions pour défaut 
de taille. 


IV. Aptitude militaire. 


L’aptitude des hommes pour le service militaire et en général 
pour les rudes travaux de l’existence auxquels la majorité est obligée 
de se livrer, dépend de leur âge, de leur taille et de leur bonne con- 
formation. | 

L’äge auquel les hommes deviennent assez forts pour faire le service 
militaire varie beaucoup: d’abord, suivant leur origine éthnique et 
ensuite, suivant la position géographique du pays qu’ils habitent, leur 
manière de vivre, leur degré d’éducation et suivant les conditions de 
fortune ou de misère dans lesquellesils se trouvent placés. Dans l’es- 
pece humaine comme dans les espèces animales, le développement est 


Defaut de taille. 
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d’autant plus rapide, que la nourriture est plus suceulente et plus 
abondante; à conditions de race égales d’ailleurs, la puberté est géné- 
ralement plus précoce dans les familles aisées que dans celles qu'un 
travail assidu ne met pas toujours à l'abri du besoin. Elle n’est gé- 
néralement pas hätive dans le Grand-Duché et ses habitants res- 
semblent encore sous ce rapport aux peuplades germaines dont 
parle Tacite: sera juvenum venus, coque inexhausta pubertas 
Mae we ee nec virgines festinantur..... .... (De moribus 
Germanorum XX). Aussi est-ce avec raison que, dans la loi sur la 
nouvelle organisation militaire du12 mai 1869, le Gouvernement a 
reculé d’une année l’époque du tirage au sort de la milice et n'y 
admet que les jeunes gens qui, au 1” janvier de l’année correspon- 
dante ont 19 ans accomplis. Le contingent annueln étant généralement 
appelé sous les armes que l’année qui suit le tirage, le service militaire 
ne deviendra donc obligatoire, à partir de l’année 1870, qu'à vingt 
ans révolus. 

Après avoir étudié les classes de la milice fournies par le Grand- 
Duché de 1815 à 1868 sous le rapport des infirmités et du défaut de 
taille, il nous sera facile de déduire de ces deux facteurs la mesure de 
aptitude militaire de notre population. En réunissant les chiffres de 
ces deux catégories d’exemptions et en défalquant le total du nombre 
des jeunes gens examinés, on obtient pour l’aptitude militaire de 
chaque classe les chiffres résumés dans le tableau suivant 
(tableau n° 16). 


Tıpırau N° 46, 
pene EN EURE, 


TABLEAU 
du nombre des jeunes gens aptes au service militaire dans les classes 
de 1815 a 1830 et de 1835 a 1868 inclusivement. 











Nombre des miliciens 
SS 








Proportion | 
de Vaptitude au service || 
sur 1(U0 examinés. | 
CLASSE de 
Proportion 
| de l'aptitude au service 
sur 1000 examines. 


CLASSE de 








examinés 
aptes au 
service militaire 
examinés 
aptes au 
service militaire 





1843 | 1616 | 1130 | 699 
1844 | 1649 | 1092 | 664 
1845 | 1763 | 1205- | 689 
1846 | 1931 | 1330 | 694 
1847 | 1817 | 1213 | 667 
1848 |:.1878 |.1317 | 701 
1849 47874 Lots ner 


1815 | 1172 744 |635 
1816 | 1273 922 |724 
1817 | 1389 882 1635 
1818. 1370 732 |534 
2.219 2 1299 811 | 646 
1820 | 1377 766 | 556 
1821 1519 914 | 602 
1822 | 1455 828 1569 || 1850 | 1741 | 1166 679 
1823 | 1402 871 |621 1851 | 1937 | 1384 |714 
1824 | 1531 941 1615 || 1852 | 1984 | 1428. | 720 
1825 | 1451 932 |642 1853 | 1878 | 1261 | 666 








1826 | 1606 | 1043 |649 || 1854 | 1970 | 1238 | 728 
1827 | 1471 | 1009 |686 || 1855 | 1918 | 1344 |701 
1828 | 1534 | 985 |642 || 1856 | 1812 | 1152 |736 
1829 | 1629 | 1139 |699 || 1857 | 1916 | 1289 | 712 
1830 | 1518 | 1007 |663 || 1858 | 1912 | 1188 | 721 
1859 | 1974 | 1245 |731 
1860 | 1944 | 1313 |775 
1861 | 2107 | 1646 | 793 
1862 | 1926 | 1422 |738 
1863 | 2038 | 1588 |779 
1864 | 2157 | 1617 |749 
1865 | 1860 | 1324 |712 
1866 | 1756 | 1320 |751 
1867 | 1983 | 1546 |804 
1868 | 2022 | 1590 | 786 

















1835 | 1537 | 1008 |656 
1636 1 1209 739 | 068 
1837 | 1498 825 ‚vol 
1838 | 1748 | 1156 1080 
1839) „1632. 1711094679 
1840 | 1810 | 1326 | 733 
1341) 16538"), 1091 0690 
1842 |. 1828 171129 047 























Totaux. | 85217 | 58345 À 
Moyennes | 1704 | 1169 |686 
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Par l’examen de ce tableau l’on pourra se convaincre que l’ap- 
titude militaire qui offre généralement de 1815 à 1830 les chiffres 
les moins élevés de toute la période, subit en 1836 et 1837, dont 
les naissances correspondent aux années 1817 et 1818, un abais- 
sement considérable. Mais à partir de l’année 1839 commence une 
période d'augmentation, qui se prononce surtout de 1854 à 1868. 
En effet, tandis que de 1815 à 1830, le nombre des jeunes gens 
aptes au service n'était que de 14526, avec une moyenne annuelle 
de 908 (soit 632 pour 1000 examinés), de 1835 à 1851, ce nombre 
s'élève à 19613, avec une moyenne annuelle de 1153 (soit 673 pour 
1000 examinés) ; de 1852 à 1368, le nombre des miliciens aptes au 
service s'élève à 24206, avec une moyenne annnelle de 1424 (soit 
731 pour 1000 examinés). Cela revient à dire que, sur 1000 jeunes 
gens examinés dans la période de 1835 à 1851, il y en a annuelle- 
ment 41 en plus sur la période de 1815 à 1830, qui réunissent l’en- 
semble des conditions physiques nécessaires à l’état militaire, ce 
qui fait sur chaque classe recrutable une augmentation de 
245 individus. Dans la période de 1852 à 1868 comparée à 
celle de 1835 à 1851, cette augmentation est de 57 sur 1000 
examinés, Ce qui fait sur chaque levée un accroissement de 261 
miliciens aptes aux fatigues du service militaire, Compare à la 
période 1815 à 1830 celle de 1852 à 1868 offre une augmenta- 
tion de 98 milieiens sur 1000 examinés, augmentation qui corres- 
pond à un accroissement de 516 pour chaque classe recrutable. Ce 
progrès, que l'étude des exemptions pour infirmités et pour défaut 
de taille pouvait déjà faire pressentir, est done indéniable ; il est 
une preuve manifeste de l'amélioration considérable qu'ont subie 
la santé publique et la virilité de la population. 


Ces chiffres seraient d’une complète exactitude, si la taille 
réglémentaire était restée au niveau tel qu’il avait été fixé par la 
loi de 1817, c'est-à-dire à 1 métre 570 ; mais comme la loi du 22 
juin 1845 a porté la taille à 1 mètre 580, le chiffre de l'aptitude 
indiqué dans le tableau n° 16 doit subir, à partir de l’année 1846, 
une légère diminution, ainsi qu'on le verra dans le tableau suivant 
(tableau n° 17). 


TABLEAU N° 17. 
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TABLEAU 
du nombre des’ jeunes gens aptes au service militaire dans les 
classes de 1846 à 1868 inclusivement la taille réglémentaire 


étant de 1 metre 580. 





Hee 


1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857. 
1858 
1859 
1860 
Leon? 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 


Totaux....... 
Moyennes.. 

















Nombre des mili- 
ciens examines. 


1931 
1817 
1878 
1787 
1741 
1937 
1984 
1871 
1970 
1918 
1812 
1916 
1912 
1974 
1944 
2107 
1926 
2038 
2157 
1860 
1756 
1983 
2022 


44228 


1923 





au service, 
la taille etant de 


Nombre des 
miliciens aptes 





1330 
1213 
1307 
1315 
1166 
1384 
1428 
1261 
1238 
1344 
1152 
1289 
1188 
1245 
1313 
1646 
1422 
1588 
1617 
1324 
1320 
1546 
1590 





1 metre 570. 


31931 





1388 





Proportion 
de l’aptitude au 
service sur 
1000 examinés. 


694 
667 
701 
137 
675 
714 
720 
666 
628 
701 
636 
672 
621 
631 
675 
795 
738 
ce 
749 
712 
751 


805 | 


786 


721 














Nombre des 
miliciens aptes 
au service, 
la taille etant de 
1 metre 580. 


1116 
1340 
1372 
1185 
177 
1299 
1109 
1244 
1134 
1173 
1262 
1567 
1365 
1541 
1549 
1265 
1261 
1497 
1530 


29955 


1302 


Proportion 
de Vaptitude au 
service sur 
1000 examines. 


o> © 
ca O0 
CO Oe 


666 
701 
641 
692 
691 
631 
597 
666 
612 
649 
593 
604 
649 
744 
708 
756 
713 
680 
TAT 
799 
796 
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En comparant le chiffre de l'aptitude dans les deux colonnes 
afférentes du tableau précédent, on verra que, malgré l’accroisse- 
ment de la taille exigée pour le service à partir de 1846, l'aptitude 
n’en à pas moins progressé très-rapidement. En effet et pour com- 
parer deux périodes d’égale durée, de 1819 à 1845 inclusivement, 
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sur 35,785 examinés, les miliciens aptes au service se montent à 
23,134, soit une moyenne annuelle de 1005 ou 646 pour 1000 exa- 
minés ; de 1846 à 1868, sur 44,228 examinés, le nombre des jeu- 
nes gens aptes au service est de 29,953 ou 1302 par an en moyenne, 
soit 677 pour 1000 examinés. Malgré l'élévation ce la taille réglé- 
mentaire de 1 centimètre, il y a done à partir de 1846, sur 1000 
jeunes gens examinés 31 en plus qui réunissent les conditions de 
l'aptitude militaire, Le Grand-Duché jouit sous ce rapport d’une 
position trés-favorable comparée à celle de la plupart des Etats 
européens. Voici, en effet, le chiffre de l'aptitude militaire dans 
quelques-uns de ces Etats, telle qu’elle résulte de documents au- 
thentiques publiés par les Gouvernements : *) 


Saxe. . . 259 aptes sur 1000 examinés. 
Frage.) 1.283 id. 
Aubriche . 497 id. 
Danemark . 522 id. 
Etats-Sardes 598 id. 
Belgique. . 630 id. 
Frañee 1:17 1.082 id. 
Luxembourg 686 id, 


Le Grand-Duché viendrait donc en première ligne, avant la 
France et la Belgique ; il laisserait certainement la France encore 
loin derrière lui, si l'on tenait compte des tailles qui oscillent 
entre 1 mètre 560 et 1 mètre 570, puisque la taille de 1 mètre 
560 était jusqu’en 1867 la limite réglémentaire en France. 


Le dessin graphique (planche IX) est destiné à rendre sensible 
à première vue cette marche ascendante de l'aptitude militaire des 
miliciens du Grand-Duché de 1815 à 1868 et en prenant pour base 
le tableau n° 16. L’échelle de gauche est divisée de 530 à 810, 
termes extrêmes de l’aptitude sur 1000 examinés dans les einquante 
années qui ont fourni les matériaux de notre travail. La ligne poin- 


*) Boudin. Études ethnologiques sur la taille et le poids de l’homme chez 
divers peuples et sur l'accroissement de la taille et de l'aptitude militaire en 
Fiance. Recueil de mémoires de médecine, de chirurgie et-de pharmacie 
militaire, 3° série 1863. Tome X, page 1 et 169. 


— 88 — 
tillée indique la marche de l’aptitude à partir de l’année 1846, la 
taille réglémentaire étant de 1 metre 580. 


Il nous reste à examiner le mouvement de l’aptitude militaire 
dans chacune des arrondissements en particulier. Le tableau 
suivant (tableau n° 18) resume pour chacun d'eux le chiffre de cette 
aptitude de 1815 a 1868 inclusivement, ainsi que sa proportion 
sur 100 examinés calculée à l’aide du tableau n° 3, 


er nam u 


ae se TABLEAU 
de l’aptitude militaire dans les trois arrondissements des classes de 
1815 à 1830 et de 1835 à 1868 inclusivement. 
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1815| 354 | 208 | 25217266 70111843) 408 266) 3898616871 
1816) 371 | 192 | 359 172 7568| 1844| 503) 263) 39273 65/71 
1817| 359 | 219 | 304166. 645911845) 481) 304) 43770 65/72 
1818) 339 | 183 | 310)58 66/56//1846) 538 323) 4816965173 
1819) 286 (158 267 545615611847) 490, 805) 4216668 67 
1820) 309 | 186 271 525461111848) 554) 294 436,70,63|70 
1821| 381 | 184) 249 565252111849) 540 273) 4137836268 
1822) 375 | 176 274 15856 5511 1850| 534) 249| 4557660 73 
1823| 359 | 205 | 807 |69/60167111851| 558 279) 52578 64 71 
1824| 378 | 232 | 33162157|65[111852) 609 8319| 509,77 68 71 
1825| 410 |198| 320 ,64616511853) 561] 282) 4747746370 
1826| 449 | 222 | 362 65/59/67 [11854 |: 575] 280). 488172161/68 
1827| 403 | 246 360 676673111855] 544 302 440/70/63/66 
1828] 435 | 260 | 290 6665 6011856) 529) 233) 4834/7060 66 
1829) 479 | 256 | 404 70/66 72)11857) 560) 259 437168 5867 
1830 [448 | 226 | 333 676516711858] 534) 274) 47716961 69 
1859) 603) 260) 521,73 6469 
1860| 607) 268) 9506/7469 71 
1835) 424 | 243 | 340 686067118611 650 330, 566)77/70/71 
1836 395 | 180 | 26468596411 1862| 641) 3801) 480777173 
1837) 441 | 255 3391716570 1863| 637, 316, 545)75)/69)75 
1838) 493 | 279 41470627011864) 679) 887) 551)77/75)73 
1839) 525 | 243 | 339 726068111865) 614) 296 524/79)73)76 
1840) 536 | 274 | 424 170. 6370|] 1866| 549) 292 479/76/74)74 
1841) 471 | 242 |453|71 61 76,|1867| 641) 364 5428117577 
1842| 531 | 305 | 429 706717011868) 695) 354, 5408078177 



































Totaux 25060 1295120334 „|, |» 
|Moyenn,) 501) 259) 407|71/64/69 
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Ce tableau nous fait voir que les trois arrondissements ont une 
part variable quant au chiffre proportionnel des aptitudes et que 
cette part est naturellement en raison inverse des exemptions pour 
défaut de taille et pour infirmités. Aussi arrondissement de Lu- 
xembourg occupe-t-il le premier rang pour le nombre de jeunes 
gens aptes au service, vient ensuite celui de Diekirch et en troisieme 
ligne, celui de Grevenmacher. Le méme tableau nous montre que, 
tandis que de 1815 & 1857, le chiffre des aptitudes subit des oscil- 
lations plus ou moins étendues, il ya dans les trois arrondissements 
de 1858 à 1868 un accroissement manifeste, qui atteint son maxi- 
mum en 1868. C'est ce que le tracé graphique ci-joint (planche X), 
dans lequel l'échelle de gauche indique la proportion de l'aptitude 
sur 100 examinés, rend appréciable à la simple inspection. 

Les divers cantons offrent nécessairement sous le rapport de 
l'aptitude militaire des miliciens, qu'ils fournissent aux diverses 
classes des variations notables. C’est ce qu’indique le tableau sui- 
vant (tableau n° 19). 


T N° 19. 

LL AE LR EAN à TABLEAU 

de l’aptitude militaire des classes de 1815 à 1830 et de 1835 à 1868 
inclusivement dans les divers cantons. 














Nombre des miliciens 3 a eee 
ARRONDISSEMENTS. | CANTONS. & us Que N 
2 EEE EEE: 
| 
Capellen. 7025 5013 1100) 7 2 
j Esch s.'Alzette. | 7119 | 5319 1106 | 747 1 
Luxembourg...) T,uxembourg. | [13781 | 9205 1184166719 
Mersch. 6753") 4713 Us 94 569789 
Echternach. 6674) | 4191 0184062489 
G revenmacher. | Grevenmacher. | 7469 | 4951 | 99 | 662 8 
| Remich. 6695 | 4168 | 83 | 622 5 
Clervaux. 6095 | 4292 | 86 | 704 2 
Diekireh Diekirch. 8099 1.6207 | 124 6897 
| Redange. 7479 15255 | 109... 200.9 
À 1167. 7128 15082 1101 170400 
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Eu égard à l'aptitude militaire des miliciens fournis par les 
divers cantons, ces derniers présentent des differences considérables; 
tandis que le canton d’Esch-sur-l’Alzette met en ligne 747 jeunes 
gens propres au service, sur 1000 examinés, celui de Remich n’en 
compte que 622 ou 125 de moins. Les cantons se rangent de la ma- 
niere suivante par ordre de fréquence de l'aptitude au service: 
1° Esch-sur-]’Alzette. 2° Capellen, 3° Clervaux, 4° Wiltz, 5° Re- 
dange, 6° Mersch, 7° Diekirch, 8° Luxembourg, 9° Grevenmacher, 
10° Echternach et 11° Remich. On peut les diviser en trois series 
nettement déterminées. Dans la premiere, le chiffre des hommes 
propres au service est de 620 à 650 pour 1000; dans la deuxième, 
ce chiffre s’eleve de 651 à 700 ; enfin la troisième comprend les 
cantons qui dépassent ce dernier nombre. Deux cantons composent 
la première serie: ce sont ceux de Remich et d’Echternach ; nous 
les représenterons en noir dans la carte ci-jointe (planche XI). La 
deuxième série comprend cinq cantons: Grevenmacher, Luxembourg, 
Diekirch, Mersch et Redange; ils sont teintés en gris sur la carte. 
Enfin la troisieme se compose des cantons de Wiltz, Clervaux, Ca- 
pellen et Esch-sur-l’Alzette ; ils sont laissés en blanc sur la carte. 
Ainsi c’est au Sud, puis & la pointe Nord du pays que l’aptitude 
atteint le chiffre le plus élevé ; viennent ensuite les cantons du cen- 
tre et enfin deux cantons de la frontière Est présentent le chiffre le 
plus defavorable. En comparant la carte de la distribution des in- 
firmités avec celle de l’aptitude, on pourra se convaincre que le 
mouvement des proportions d’exemptions pour infirmités est à peu 
pres la reproduction exacte de l’aptitude générale ; aussi la classifi- 
cation des cantons sous le rapport du chiffre des jeunes gens aptes 
au service suit-elle, a peu de variations pres, celle qui est basée sur 
le chiffre des infirmités. 


Apres avoir étudié le Grand-Duché et ses arrondissements ad- 
ministratifs au point de vue de l'aptitude militaire, ce qui nous a fixé 
sur la répartition de la population recrutable et réellement produc- 
tive, il nous reste à résumer le nombre des jeunes gens des diverses 
tailles, examinés dans les classes de milice de 1815 à 1868 inclu- 
sivement, en faisant toutefois abstraction des infirmités qu'ils ont 
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pu présenter et qui ont motivé leur exemption definitive du service. 
A cet effet nous diviserons les miliciens en six catégories : 
1° Ceux ayant une taille inférieure à 1 mètre 570 (minimum 
de la taille du fantassin dans la plupart des armées européennes), 
2° Ceux ayant une taille de 1570 à 660 


3° id. 1 661 à 700 
4° id. 1 701 à 800 
5° id. 1 801 a 900 
6° id. supérieure à 1”900. 


La premiere de ces categories constitue la petite taille, qui 
exempte du service militaire ; la deuxiéme et la troisiéme, la taille 
moyenne exigée pour les soldats de l'infanterie de ligne, du génie 
et de la cavalerie légère dans la plupart des États militaires de 
l'Europe ; enfin les trois dernières, les hautes tailles, dont le mini- 
mum (1701) rend apte au service de l'artillerie, de la cavalerie de 
ligne, des grenadiers et de la grosse cavallerie. 

Le tableau suivant (tableau ne 20) indique le nombre des di- 
verses tailles dans les classes de 1815 & 1868 pour l’ensemble du 
Grand-Duché ainsi que leur proportion pour 1000 examines. 
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TABLEAU 


du nombre des jeunes gens de chaque taille dans les classes de 1815 
à 1830 et de 1835 à 1868 inclusivement. 
























CLASSES de | 
aille inférieure à 1m570. 
Proportion 
sur 1000 examinés. 
Taille de 1m570 à 1m660. 
Proportion 
sur 1000 examines, 
Taille de 17661 à 1m700. 
Proportion 
sur 1000 examines. 
Taille de 1m701 & 1m800. 
Proportion 
sur 1000 examinés. 
Taille de 1m801 à 1m900. | 
Proportion 
sur 1000 examinés. 
Taille supérieure à 1m900 
Proportion 
sur 1000 examinés. 
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1815 | 144 | 181) 602 | 314 
1816 {171 | 184) 712 | 559 
1817 | 295 | 213) 719) 519 
1818 | 390 | 284] 639 | 466 
1819 | 340 | 2741579 | 461 1571126 | 100 
1820 |397 | 288 661 | 480 31271137 | 99 
1821 |447 294 |720 | 473] 216 | 142/134) 88 
1822 |453 | 3111] 653 | 448 | 202 | 138 | 146 | 100 
1823 1359 | 256) 672 | 479 | 196 | 189), 166 | 118 
1824 | 439 | 286] 7224711218 |1421147| 96 
1825 1382 | 259] 701 | 483 216 | 149 | 148 | 102 
1826 |413 | 257 1764 | 475 | 250 | 161], 174/108 
1827 | 3381 22517771528 | 222 )150) 134] 91 
1828 || 400 | 260 1777 5061206 | 134)147| 96 
1829 854 | 217818 | 502 | 240 | 147 | 213 | 130 
1830 364 | 23911778 | 512 217 142157 | 103 
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1835 | 369 | 240 | 753 | 489 | 232 
1836 | 299 230647 | 498 | 200 
1837 |315 | 210 724 | 483 | 263 
1838 |359 | 205 | 880 | 5041287 
1839 |347 | 212) 817 | 501) 252 
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1841 |\368 | 223 |808 | 489 | 255 
1842 |434 | 238] 865 4741811 
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1868 








Taille inféreure à 1m570. 
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1419 


447 


1451 


438 
419 
344 
426 
356 
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465 
479 
426 
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446 
422 
414 
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394 
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229 
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TABLEAU 


du nombre des jeunes gens de chaque taille dans les classes de 1815 
à 1830 et de 1835 à 1868 inclusivement. 


Proportion 
sur 1000 examinés. 
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486 
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145 
153 
153 
149 
166 
147 
144 
182 
165 
183 
168 
160 
148 
149 
148 
158 
169 
166 
184 
183 
190 
171 
191 
184 
198 
202 


215 
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226 
246 
239 
231 
246 
239 
214 
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216 
213 
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218 
253 
277 
239 
273 
318 
254 
290 
812 
330 
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L’examen de ce tableau démontre d’abord que les années 1815, 
1816 et 1817 ont fourni le chiffre le moins élevé de petites tailles, 
par la raison que les levées correspondantes n’ont été appelées au 
tirage qu'en 1819, alors que les miliciens qui les composaient avaient 
déjà atteint la vingt-troisième, vingt-deuxième et vingt-et-unième 
année de leur âge et avaient par conséquent pu atteindre, par l'effet 
de la croissance, une taille plus élevée. Ces années ne peuvent donc 
à la rigueur entrer en ligne de compte. Mais à partir de l’année 
1819, nous voyons le nombre des petites tailles subir une augmen- 
tation croissante qui atteint son maximum (447 ou 311 pour 1000 
examinés) en 1821, maximum qui n’a plus été dépassé dans aucune 
des années suivantes, À partir de 1821, le chiffre des tailles infé- 
rieures à 1”570 diminue progressivement avec des oscillations va- 
riables pour arriver à son maximum en 1867 et 1868. 

De 1815 à 1830, le nombre des tailles inférieures à 1"570 est 
de 5683 sur 22,952 examinés, avec une moyenne de 355 ou de 245 
sur 1000 examinés. De 1835 à 1851, le nombre annuel des petites 
tailles reste, à peu de chose près, stationnaire ; le nombre total dans 
cette période de 17 ans est de 6,572 sur 29,109 examinés ou 386 
en moyenne par an, soit 228 pour 1000 examinés ; ce nombre ne 
s'élève plus qu’à 6805 sur 33,188 examinés, de 1852 à 1868 ou 400 
en moyenne annuelle, soit 204 pour 1000 examinés. En résumé, la 
moyenne proportionnelle des petites tailles qui, de 1815 à 1830, 
était de 245 pour 1000 examinés, tombe à 228 de 1835 à 1851 et à 
204 de 1852 à 1868, preuve évidente de la décroissance progressive 
du nombre des tailles inférieures à 1"570, C’est ce que le tracé gra- 
phique (planche XII), dans lequel l'échelle de gauche indique le 
nombre de ces tailles pour 1000 examinés, permet de saisir au pre- 
mier coup d'œil. 


Quant aux tailles moyennes, nous réunirons comme telles les 
tailles de 1”570 à 1™660 et celles de 1"661 à 1700. L’etude du 
tableau n° 20 nous donnera des proportions inverses de celles que 
nous venons d'établir pour les petites tailles. En effet, de 1815 à 
1830, sur 22,952 examinés, leur nombre s'élève à 14,960 ou 901 
en moyenne par an, soit 640 pour 1000 examinés; de 1835 à 1851 
sur 29,109 examinés, ce nombre est de 18,818 ou 1107 en moyenne 
par an, soit 646 pour 1000 ; de 1852 à 1868, sur 33,188 examinés, 
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il s'élève à 21,877 ; soit 1287 par an en moyenne ou 659 pour 1000 
examinés, De 1815 à 1868, il y a donc augmentation croissante du 
nombre des tailles moyennes, augmentation qui est surtout pro- 
noncée de 1852 à 1868. Le tracé graphique (planche XIII) est des- 
tiné à rendre cette augmentation plus facilement appréciable. 

Le nombre des hautes tailles, supérieures à 1700, suit une 
progression ascendante non moins manifeste, surtout depuis 1848. 
Ainsi, tandis que de 1815 à 1830, le nombre des grandes tailles 
n'est que de 2599 ou 162 en moyenne par an, soit 115 pour 1000 
examinés ; de 1835 à 1851,il s'élève à 3755 ou 222 en moyenne par 
an, soit 124 pour 1000 et à 3891 ou à 228 par an, soit 136 pour 
1000 examinés de 1852 à 1868. C'est ce que le tracé graphique 
(planche XIV) rend facilement appréciable. 


Diminution du nombre des tailles inférieures à 1"570, augmen- 
tation correspondante de celui des tailles moyennes et des hautes 
tailles, tels sont en définitive les résultats qui découlent naturelle- 
ment du tableau que nous venons d'examiner. Or, ce résultat est 
une preuve évidente que la stature générale s’est notablement éle- 
vée depuis que la population virile, si rudement décimée par les 
guerres de la République et du premier Empire, à pu se refaire et 
concourir sur une plus large échelle à la procréation d’une race plus 
robuste à sa naissance et moins sujette aux maladies cachectiques, 
si fatales à la première enfance. Si, à ce facteur important de l’ac- 
croissement de la population et de son amélioration physique, l’on 
ajoute l’essor que l’agriculture et l’industrie ont pris dans les vingt 
dernières années, grâce aux efforts énergiques d'une population libre, 
mais toujours loyale ; si l’on tient compte de la diffusion de l’ins- 
truction, à laquelle tous les Gouvernements qui se sont succédé 
depuis 1841 n’ont cessé de donner les encouragements les plus 
étendus, on arrivera à se convaincre de l'influence considérable que 
la réunion de ces diverses circonstances favorables a exercé sur la 
population, influence qui s’est traduite par un accroissement Incon- 
testable de la taille moyenne et par l'amélioration évidente de la 
constitution des habitants du Grand-Duché, On sait que pour Bou- 
din ,la taille est indépendante du milieu en général et du bien-être 
„et de Ja misère en particulier. En résumé, dit-il, ce sont les hom- 
„mes grands qui font les hommes grands.“ Cependant, nous voyons 
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tous les jours des animaux supérieurs se modifier profondément 
quant à leurs formes extérieures, à leur taille, etc., sous des influen- 
ces qui prennent évidemment leur origine dans Je mode de nour- 
riture et d'existence. Pourquoi n’en serait-il pas de même chez 
l’homme ? Sans doute, la taille de l’homme subit l'influence de la 
race ou de l’hérédité ; mais le bien-être ou la misère, l’état de santé 
ou de maladie, le genre d'éducation, le degré d'instruction, la na- 
ture du sol ou du climat où l’on a pris naissance, les institutions 
politiques même ne sont pas choses indifferentes en pareille matière 
et nvus voyons que les individus, comme les espèces et les races, se 
perfectionnent, dégénèrent ou s’étiolent sous l’influence du milieu 
qui les entoure et des mille circonstances qui président à leur dé- 
veloppement. 


Les trois arrondissements offrent des différences sensibles sous 
le rapport de la taille des jeunes miliciens qu’ils fournissent an- 
nuellement à la visite, Pour rendre ces différences plus aisément 
appreciables, nous réunirons les tailles moyennes, c’est-à-dire celles 
de 1”570 a 1”700 en une seule colonne, de même que les tailles 
supérieures à 1”700 ; nous donnerons dans le tableau suivant 
(tableau no 21) le nombre des diverses espèces de tailles pour les 
trois arrondissements. 


TasLEAu No 21. 
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CLASSES de 


1815 
| 1816 
| 1817 
| 1818 
| 1819 
| 1820 
| 1821 


| 1823 
| 1824 
ı 1825 
| 1826 
| 1827 
| 1828 
| 1829 
| 1830 


| 1835 
| 1836 
| 1837 
| 1838 
| 1839 
| 1840 
|) 1841 
| 1842 
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rs TR DER 
Taille inferieure Taille de 1"570 à 17700 
à 17570. 


Taille supérieure 
à 17700. 











Arrondissement de 





Luxembourg. 





1822 | 


176 





Grevenmacher. 


129 
107 
111 
112 
116 
118 
118 
130 





Arrondissement de 








Diekirch. 


107 
111 


110 
120 
111 
107 
105 
139 





127 





Luxembourg. 


399 
384 
410 
454 
492 
509 
404 
482 





Grevenmacher, 


238 


295 
248 
277 
215 
280 








Diekirch. 


278 
346 
328 
281 
278 
283 
292 
285 
910 
923 
920 
392 
393 
299 
971 
399 


348 
279 
921 
418 
329 
sol 
421 
414 











Luxembourg. 


95 


78 
99 


60 
65 
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79 
99 
77 
97 
62 


75 


92 


92 
112 
112 
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Grevenmacher. 


39 
28 
39 
42 
40 
41 
43 
45 
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Diekirch. 
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classes de 1815 a 1830 et de 1835 a 1858 inclusivement 
arrondissements. 
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Taille de 17570 à 17700. 
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| Luxembourg. | 
| Grevenmacher. 


Diekirch. 








Arrondissement de 

















| Grevenmacher, 
Diekirch. 


Luxembourg. 





1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
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Totaux 75635266 6312 
Moyennes.| 151) 105 





173 
145 
157 
195 
201 
167 
148 
126 
164 


93 
111 
123 
132 
125 
137 
121 

95 
112 


135 
140 
120 
145 
132 
147 
123 
150 








| 
130 





101 
125 
126 
145 
105 
151 
144 
100 
109 
101 
90 
110 
88 
73 
74 
66 
66 


153 
151 
143 
165 
162 
169 
167 
174 
160 
173 
126 
128 
156 
120 
122 
114 
til 


132 
133 
166 
169 
159 
205 
190 
166 
153 
138 
137 
148 
147 
101 
102 
103 

92 
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255 | 





| 
411 961 
434 | 247 302 
441 296 991 
483 | 914 | 463 
472 | 290 | 382 
501 282 | 418 
471 299 | 386 
467 | 265 | 419 
519 | 268 | 484 
574 | 309 | 458. 
508 | 275 | 447 
539 | 282 | 480 
obo | 202) 208 
514 ı 239 | 409 
517 | 241 | 406 
471 260 | 444 
516 | 253 | 457 
539 | 248 | 465 
586 | 312 | 505 
578 | 281 | 446 
571 294 | 501 
582 | 3861.) 488 
539 | 284 | 478 
492 | 251 | 427 
991 338 | 907 
599 | 9314 | 490 
23043 112775 11942 
461 255 | 8 
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Pour faciliter la comparaison entre les divers arrondissements, 
nous indiquerons dans le tableau n° 22 la proportion des diverses 
especes de tailles pour 100 examinés. 


TıasLEAU No 22. 


dans les trois arrondissements, 
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——— 


TABLEAU 


de la proportion des jeunes gens de chaque taille sur un contingent de 
100 examinés des classes de 1815 à 1830 et de 1835 à 1868 





TAILLE 
inférieure |de 1m570 à 





à 1m570. 


TAILLE 


1m700. 





TAILLE 
supérieure 
à 1m700. 








CLASSES de 


Luxembourg. 





1815113 
1816113 
1817121 
1818129 
1819130 
1820 32 
1821/28 
1822/31 
182327 
1824/29 
182527 
1826126 
1827125 
182826 
1829122 
1830/24 





1835 
1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 


21 
29 
29 
20 
17 
22 
22 
23 
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= 
a 
© 
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© 
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14 
16 
26 
34 
26 
26 
91 
33 
28 
33 
29 
29 
24 
27 
25 





26 


32 


96 


32 
25 
29 


27 
30 





28 


Arrondisse- 
ment de 


Arrondisse- 
ment de 





Arrondisse- 
ment de 





Diekirch. 


9 
12 


18 


24 
25 
24 
30 
30 
21 
24 
24 
22 
10 
25 
17 


22 


21 
28 
29 


18 


21 
23 


24 


Luxembourg. 
| Grevenmacher. 
Diekirch. 


167,70 
17472 
64 69 
6255 
158 67 
57 62 
62 61 
60 59 
09 59 
6258 
62 62 
62 62 
64 67 
65,64 
65 62 
6565 


13 
72 
70 
61 
63 
64 
70 
97 
67 
63 
66 
65 
7i 
63 
63 
67 
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64 
61 
61 
64 
67 
66 
61 
36 


59 
06 
60 
66 
61 
63 
60 
61 


68 
61 
60 
71 
66, 
98 
69 
68 

















Ill) 


Luxembourg. 
Diekirch. 





À Grevenmacher. 


a 
13 
15| 7/12 
10/11/16 
12| 6/14 
10} 8/12 
9! 81 9 
9) 813 
13/1312 
9! 913 
11] 910 
111112 
11 9/10 
9 9/11 
13/12/19 
11 811 


7 15 


1010 

7110 
810 
911 
10/13 
1019 
1115 
1011 


15 
10 
11 
16 
15 
11 
17 
14 











16122 
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CLASSES de 


Luxembourg. 


1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 


11858 
11859 
1860, 


1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 


— es 





be 


TAILLE 


inférieure 
à 1570. 


TAILLE 
de 1570 Al supérieure 


1m700. 


TAILLE 


à 1700. 








Arrondisse- 
ment de 


Arrondisse- 
ment de 





Arrondisse- 


ment de 





Diekirch. 





fi Grevenmacher. 


24.23 
2724 
26 24 
2618 
28/23 
29/21 
27/24 


21 
23 
25 
27 
21 
20 
18 
21 
17 
17 
21 
22 
21 
29 
25 
20 
18 
16 
16 
17 
16 
13 
14 
13 
11 


21121 


27124 
34 
92 
29 
26 
21 
21 
24 
17 
18 
19 
14 
14 











2312016 
26120 


23,22 
28/20 
30125) 





26 
24 
23 
65 60 
69 66 


68 





21125121 


| Luxembourg. 
| Grevenmacher. 
Diekirch. 


64 
65 
64 
70 
61 
67 
63 
67 
65 
64 
66 
66 
63 
62 
62 
64 
61 
65 
64 
67 
69 
65 
70 
62 
72 
70 


65 
61 
63 
64 
64 
60 
9 
66 
62 
66 
62 
62 
57 


62 
63 
64 
62 
64 
63 
64 


68 
Mi: 
67 
68 
67 
6861 
6354 
6158 
63 62 





69 67 
67 64 
66 70 
68 70 
64 
70 
69.69 


69. 


ane 


65 














63 


Lixembourg. 
| Grevenmacher, 


— 


11 
11 
11 
10 
8 
11 


12 
15 
13 
13 
9 
15 
16/14 
1610 
1112 
1113 
1510 
1110 
1113 
1112 
11/12 
14/10, 
17113, 
1613 
1412 
1412 
1611 
1713 
19/12) 
1717 
20/16 
2017 











13/11 





Diekirch. 





12 
10 
tf 
12 
16 
11 
12 
13 
14 
15 
12 
14 
13 
14 
12 
12 
16 
12 
14 
13 
14 
14 
13 
15 
12 
14 


14 


en, 


L’étude de ce dernier tableau montre que, pour les tailles in- 
férieures à 1"570, les arrondissements se rangent par ordre de fré- 
quence comme suit: 1° Grevenmacher, 2° Diekirch, 3° Luxembourg. 
Sous le rapport des tailles moyennes, cet ordre est interverti, en ce 
sens, que les arrondissements de Luxembourg et de Diekirch, avec 
une moyenne commune de 65 pour 100, viennent en premiere ligne 
et celui de Grevenmacher, dont la moyenne est de 63, vient le der- 
nier, Quant aux hautes tailles, arrondissement de Diekirch en 
compte le chiffre le plus élevé (14 en moyenne pour 100 examinés); 
vient ensuite celui de Luxembourg avec une moyenne de 13 pour 
100 et enfin celui de Grevenmacher avec une moyenne de 11 pour 
100 examines. 


Dans les trois arrondissements, nous voyons les tailles moyen- 
nes diminuer d’une facon appréciable dans le cours de la période 
qui s’est écoulée de 1815 à 1868. En effet, l’arrondissement de Lu- 
xembourg en présente : 


de 1815 à 1830, 26 pour 100 examinés, 
de 1835 à 1851, 22 id. 
de 1852 & 1868, 18 id. 


L’arrondissement de Grevenmacher : 


de 1815 à 1830, 27 pour 100 examinés, 
de 1835 à 1851, 28 id. | 
de 1852 à 1868, 23 id. 


L’arrondissement de Diekirch : 


de 1815 à 1830, 22 pour 100 examinés, 
de 1835 à 1851, 21 id. 
de 1852 à 1868, 21 id. 


L'augmentation du chiffre des tailles moyennes, de 1m570 à 
1”700, n’est bien évidente que dans l'arrondissement de Luxembourg ; 
dans les deux autres, ce chiffre reste à peu près au même niveau 
pendant toute la période. L’arrondissement de Luxembourg fournit 
en fait de tailles moyennes : 

de 1815 à 1830, 63 pour 100 examinés, 
de 1835 à 1851, 64 id. 
de 1852 a 1868, 67 id. 
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Celui de Grevenmacher : 


de 1815 & 1830, 63 pour 100 examinés, 
de 1835 a 1851, 62 id. 
de 1852 a 1868, 64 id. 


Celui de Diekirch : 


de 1815 à 1830, 66 pour 100 examinés, 
de 1835 à 1851, 66 id. 
de 1852 à 1868, 65 id. 


En revanche, les tailles supérieures à 1™700 sont en progrès 
dans les trois arrondissements ; celui de Luxembourg en compte : 


de 1815 à 1830, 12 pour 100 examinés, 
de 1835 à 1851, 14 id. 
de 1852 à 1868, 15 id. 


Celui de Grevenmacher : 
de 1815 & 1830, 10 pour 100 examinés, 
de 1835 à 1851, 10 id. 
de 1852 4 1868, 12 id. 


Celui de Diekirch : 
de 1815 à 1830, 13 pour 100 examinés, 
de 1835 à 1851, 12 id. 
_ de 1852 à 1868, 13 id. 


Les tracés graphiques, planche XV, XVI et XVII rendront le 
classement des arrondissements sous le rapport des diverses tailles 
plus facilement appréciable. L’échelle de gauche indique la propoi- 
tion des diverses tailles pour 100 examinés. 


Nous voyons en effet que, quant aux tailles inférieures à 17570 
et qui font l’objet de la planche XV, les côtes de l’arrondissement 
de Grevenmacher sont de beaucoup supérieures à celles des autres 
arrondissements ; à partir de 1857, les tracés présentent dans les 
trois arrondissements une marche descendante, qui arrive à son 
minimum en 1868. La planche XVI met en évidence les variations 
qu'ont subies les tailles moyennes de 1815 à 1868; l’arrondisse- 
ment de Luxembourg atteint les côtes les plus élevées, quoiqu'il ait 
avec celui de Diekirch une moyenne identique ; celui de Greven- 
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macher par contre, offre les chiffres les plus bas; les lignes gra- 
phiques, qui figurent la marche des tailles, font, & partir de l’année 
1857, une courbe ascendante bien marquée, nettement accusée sur- 
tout pour l’arrondissement de Grevenmacher. Quant aux tailles 
élevées, supérieures à 17700 et dont la marche est représentée dans 
la planche XVII, les arrondissements de Luxembourg et de Die- 
kirch offrent généralement peu de différences, quoique ce dernier 
ait une moyenne légérement supérieure ; celui de Grevenmacher 
reste toujours en dessous des deux autres. 


Les divers cantons qui constituent les trois arrondissements admi- 
nistratifs du Grand-Duché présentent des différences considérables, 
si l’on examine la taille de leurs habitants, Le tableau suivant (ta- 
bleau n° 23) indique le chiffre des diverses tailles des classes de 
milice de 1815 à 1868, ainsi que la proportion de ces tailles sur 
un contingent de 1000 examinés. 


TABL N° 23. 
Den TABLEAU 


du nombre des jeunes gens de chaque taille des classes de 1815 à 1830 
et de 1835 à 1868 inclusivement dans les divers cantons. 
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Eu égard aux tailles inférieures à 1m570, les divers cantons 
se rangent dans l’ordre suivant, en commençant par le chiffre le 
moins élevé; 1° Esch-sur-l’Alzette, 2° Clervaux, 3° Redange, 4° 
Luxembourg, 5° Wiltz, 6° Mersch, 7° Diekirch, 8° Capellen, 9° Gre- 
venmacher, 10° Remich et 11° Echternach. Quant aux tailles 
moyennes, c’est-à-dire celles qui varient de 1”570 à 1"700, l'ordre 
de fréquence est le suivant: 1° Esch-sur-l’Alzette, 2° Clervaux, 3° 
Wiltz, 4 Luxembourg, 5° Redange, 6° Capellen, 7° Diekirch, 8° Gre- 
venmacher, 9° Mersch, 10° Remich et 11° Echternach. Pour les 
hautes tailles, qui dépassent 1"700, les cantons se rangent par 
ordre de fréquence comme suit: 1° Esch-sur-l’Alzetie, 2° Mersch, 
3° Wiltz, 4° Redange, 5° Diekirch, 6° Luxembourg, 7° Clervaux, 
8° Grevenmacher, 9° Capellen, 10° Echternach et 11° Remich. 


La taille de l’homme, qui constitue pour les miliciens une des 
conditions légales essentielles de l’admissibilité au service, peut- 
elle donner une idée de l'aptitude militaire ? En d’autres termes: 
y a-t-il solidarité, parallèlisme entre la taille et l’ensemble des 
conditions exigées pour le service? En comparant les tableaux 
relatifs aux exemptions pour infirmites et pour défaut de taille 
avec ceux des diverses tailles, il est facile de s’assurer qu'il existe 
une relation étroite entre la taille et l’état sanitaire des milieiens 
examinés. 

« Là où la taille est élevée, dit M. Villermé, il y a très-peu 
»de reformes, même pour cause de maladies et la ou elle est au 
»contraire tres-basse, il y en a beaucoup, même pour cette dernière 
»cause, de sorte que tous les avantages sont pour les hommes d’une 
»haute stature. En d’autres termes: les infirmites, les difformités 
»ou les maladies, qui rendent impropre au service militaire, s’ob- 
»servent d'autant moins souvent, en général, que la taille ou la 
»stature est plus élevée. » Cette opinion du célèbre statisticien, 
quoiqu’elle ait trouvé récemment de nombreux contradicteurs, est 
cependant assez généralement adoptée et nous la trouvons repro- 
duite dans les comptes-rendus officiels du gouvernement Sarde *) 
sur le recrutement, où l’on signale explicitement «une relation 


*) Informazione statistiche raccolta della R. Commissione superiore. Sta- 
tisticha medica, parte II, vol. IV. Torino 1849 a 1852. 
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»etroite entre la taille et l'état sanitaire des inscrits (Stretta rela- 
»zione tra la statura e lo stato sanitario degli inseritti). » 
M. Quetelet *) est également partisan de cette maniére de voir; 
elle est d’autre part complétement confirmée par le résultat de nos 
recherches ; arrondissement de Luxembourg, dont la population 
recrutable ofire la stature la plus élevée, présente en effet le moins 
d’exemptions pour infirmités et pour défaut de taille, tandis que 
dans l’arrondissement de Grevenmacher, l’inverse a lieu. 


Arrivé au terme de notre étude, nous croyons pouvoir en ré- 
sumer les résultats les plus importants dans les conclusions sui- 
vantes : 

1° Pour les classes de milice de 1815 à 1868 inclusivement, la 
moyenne annuelle des jeunes gens inscrits sur les listes du tirage est 
de 1771 et la moyenne des examinés par les conseils de milice et de 
révision de 1704. Le maximum des inscrits a été de 2251 en 1864, 
le minimum de 1263 en 1815; le maximum des examinés, de 2157 
en 1864 et le minimum de 1172 en 1815. 

2° Le nombre des exemptions pour infirmités a été de 10,291 
de 1815 jusqu’en 1868, et la moyenne annuelle de 206, soit 120, 7 
pour 1000 examinés. 

3° La proportion annuelle des exemptions pour infirmités a 
subi, pendant cette période de cinquante ans, des oscillations sen- 
sibles, variant de 259 pour 1000 examinés en 1821 4 77 pour 1000 
en 1844, A partir de l’année 1853, le chiffre des exemptions pour 
défaut de taille présente une progression décroissante continue jus- 
qu’en 1868. 


4° De 1815 à 1830, le nombre des exemptions pour infirmités 
s’est élevé à 168,8 pour 1000 examinés; de 1835 à 1851, ce nom- 
bre n’est plus que de 109,8, tandis que de 1852 à 1868, il tombe 
à 97,1 pour mille examinés. 

5° Les exemptions pour infirmités sont trés-inégalement répar- 
ties entre les trois arrondissements administratifs du Grand-Duché, 
en ce sens que celui de Grevenmacher offre le maximum de fré- 


*) Quetelet. Sur l’homme et le développement de ses facultés. Bruxelles 
1839, tome II, page 15. 
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quence — 13,9 — celui de Luxembourg le minimum — 11,5—et que 
celui de Diekirch tient le milieu entre les deux autres — 12,4 pour 
100 examinés. — 


6° De 1815 à 1868, le nombre des exemptions pour défaut de 
taille se monte à 16,581 ; la moyenne annuelle est de 331 ou 192 
pour mille examinés. 


7° La proportion annuelle des exemptions pour défaut de taille 
a subi des oscillations qui varient entre 269, maximum observé en 
1836 et 125 sur mille examinés, minimum constaté en 1863. Comme 
les exemptions pour infirmités, celle pour défaut de taille, offrent à 
partir de l’année 1858, une diminution progressive jusqu’en 1868. 


8° De 1815 à 1842, le nombre des réformés pour défaut de 
taille a été de 202 pour mille, tandis que de 1842 à 1868, ce chiffre 
ne s’est plus élevé qu’à 188 pour mille examinés. 


9° La répartition des exemptions pour défaut de taille varie sui- 
vant les arrondissements, tandis que celui de Grevenmacher offre le 
chiffre le plus élevé de ces exemptions, 22,1 pour cent examinés, ee- 
lui de Diekirch n’en présente que 18,7 et celui de Luxembourg 18,5. 


10° La taille moyenne des jeunes gens toisés depuis 1815 jus- 
qu'en 1868 inclusivement, est de 1"617 ; elle a varié de 1"601, mi- 
nimum en 1820, jusqu'à 1”638, maximum en 1867 et 1868. 


11° De 1815 à 1843, la taille moyenne n’est que de 1”613, 
tandis que de 1844 à 1868, elle s'élève à 1"629. 


12° Les differences que les trois arrondissements administratifs 
ont présentées sous le rapport de la proportion des exemptions pour 
infirmités et pour défaut de taille existent également pour la taille 
moyenne des miliciens qu'ils fournissent à la conscription ; dans 
l'arrondissement de Luxembourg, la taille moyenne est de 1™620, 
dans celui de Diekirch de 1619 et dans celui de Grevenmacher 
de 1"610. 


13° Nos résultats statistiques s'accordent donc avec l'opinion 
de M. Villermé, à savoir: que les infirmités, les difformités et les 
maladies qui rendent impropres au service militaire s’observent 
d'autant moins souvent, en général, que la taille est plus élevée. 
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14° Le chiffre des jeunes gens aptes au service militaire, en 
d’autres termes, de ceux qui ne présentent aucun défaut corporel ou 
intellectuel appréciable et qui représentent par conséquent la partie 
la plus notable des forces vives du pays est, eu égard aux classes 
de milice de 1815 a 1868 de 1704 en moyenne annuelle, soit 686 
pour 1000 examinés. Le minimum de l’aptitude est de 534 en 1818 
et le maximum de 805 pour 1000 examinés en 1867. 


15° Tandis que de 1815 à 1830, l’aptitude au service ne se 
chiffrait que par une moyenne de 632 pour 1000 examinés, de 1835 
à 1851, elle s’eleve à 673 et de 1852 à 1868, à 731 pour 1000 
examinés. 


16° Sous le rapport de l’aptitude militaire de sa population 
recrutable, le Grand-Duché marche donc à la tête de tous les pays 
voisins, alors que les conditions de recrutement et d’armement 
étaient presque identiques dans toute l’Europe et n’avaient pas en- 
core subi les changements que l'invention des armes à feu se char- 
geant par la culasse a rendus nécessaires. 


17° De même que les infirmités et le défaut de taille, les ar- 
rondissements présentent une aptitude variable; celui de Luxem- 
bourg offre annuellement 501 jeunes gens aptes au service ou 70,7 
pour 100 examinés, celui de Diekirch 407 ou 68,8 et celui de Gre- — 
venmacher seulement 259 ou 63,7 pour 100 examinés. 


18° Les modifications, que les diverses espéces de taille ont 
subies de 1815 à 1868, viennent confirmer l’augmentation de la 
taille moyenne de la population. 


19° La moyenne proportionnelle des petites tailles, inférieures 
à 1”570, qui, de 1815 à 1830, était de 245 pour 1000 examinés, 
tombe à 228 de 1835 à 1851 et à 204 de 1852 à 1868. 


200 Les tailles moyennes, c'est-à-dire celles qui varient entre 
1™570 et 1700, ont subi une augmentation correspondante ; tan- 
dis que, de 1815 à 1830, leur moyenne proportionnelle n'était que 
de 640 pour 1000 examinés, elle s'élève à 646 de 1835 à 1851, 
pour arriver à 659 de 1852 à 1868. 


21° La moyenne des hautes tailles, sont considérées comme telles 
les tailles supérieures à 1700, suit une progression ascendante non 
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moins manifeste; en effet, de 1815 à 1830, leur moyenne propor- 
tionnelle n’est que de 115 pour 1000 examinés; de 1835 à 1851, 
elle s’eleve & 124, pour atteindre 136 pour 1000 examinés de 1852 
& 1868. 


220 Depuis que le Grand-Duché a vu reconnaitre son indépen- 
dance par les traités de 1839 et que, sous le sceptre paternel de la 
Maison d’Orange-Nassau, il a vu s’élever à un dégré inconnu jus- 
qu’alors sa liberté et son bien-étre, il a vu progresser aussi l’apti- 
tude militaire de sa population. 


23° Ce progres est sensible dans la diminution du nombre des 
exemptions pour infirmités et principalement dans l’accroissement 
de la stature moyenne de sa population virile. 


24° Il ne commence à se manifester d’une façon évidente qu’a- 
vec la classe de 1858, c’est-à-dire à l'époque du tirage au sort des 
jeunes gens nés en 1839 et 1l suit une marche ascendante continue 
jusqu'en 1868. 


25° La diminution des exemptions pour infirmités est l’accrois- 
sement de la taille moyenne étant en corrélation intime avec le 
bien-être des populations et leur prospérité, on peut conclure avec 
certitude que, depuis 1840, le Grand-Duché a vu croître en pro- 
portions égales la santé et la fortune publiques. 


Puissent les circonstances politiques nouvelles, dans lesquelles 
nous sommes entrés depuis 1868, ne jamais faire déchoir notre 
petite patrie de la position si favorable qu'elle a réussi à se créer et 
puissent les Gouvernements, en travaillant de tout leur pouvoir au 
bonheur général, non seulement la maintenir dans la voie de pro- 
grès matériel et moral dans laquelle elle s’est engagée, mais ac- 
croître encore sa prospérité et son bonheur. La tâche est difficile, 
personne n’osera le contester, mais aussi, elle est si belle, qu'elle 
mérite les nobles efforts de tous les enfants du pays. 
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Notice 


LE COMITE CENTRAL LUXEMBOURGEOIS 


de 
SECOURS AUX MILITAIRES BLESSES 


Par M. le docteur P. SCHMIT, Président de la Sociité. 


Ne 


La part que la Société des sciences médicales a prise tant à 
la constitution qu’à l’œuvre même de secours aux militaires blessés, 
nous fait un devoir de lui consacrer quelques lignes dans ce Bulletin. 

Des le mois de février dernier le bureau de la Société avait 
reçu de M. Moynier, président du comité international de Genève, 
une lettre dans laquelle le principal promoteur de la convention de 
Genève exprimait le vœu ardent de voir le grand-duché de Luxem- 
bourg s'associer au mouvement philanthropique qui en peu d’anndes 
s’est propagé dans tous les pays civilises. 

Le bureau de la Société, appréciant les raisons qu’on faisait va- 
loir, était décidé de faire des propositions à ce sujet à l'assemblée 
génerale du mois de septembre. | 

La guerre venant à éclater on a regretté cet ajournement et, 
pour ne pas encourir de reproches graves, le bureau s’est constitué 
Je 18 juillet en comité provisoire. Il tenait à décider la question en 
principe sans le moindre retard et à prendre au nom de la Société, 
l'initiative d’une œuvre dans laquelle le médecin est appelé à Jouer 
le premier rôle. 

Les membres fondateurs du comité provisoire n'avaient nulle- 
ment l'intention de revendiquer, pour eux seuls, l'honneur de re- 
présenter le Grand-Duché dans une œuvre qui réclamait le concours 
de toutes les âmes généreuses. Aussi dans son appel au pays, publié 
dans les journaux le lendemain de sa constitution, il déclarait vou- 
loir s’adjoindre des personnes influentes et de bonne volonté. 
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Le concours ve s’est pas fait attendre, car deux jours plus tard 
il s’est constitué à Luxembourg un grand comité central composé : 

1° des membres de la Chambre des députés; 

9° des membres du conseil d'État ; 

3° du chef du culte ; 

4° du major-commandant la force armée ; 

5° des bourgmestre et échevins de la ville de Luxembourg ; 

6° des commissaires de district ; 

7° des bureaux du college médical et de la Société des sciences 

médicales. 

La réunion nombreuse, qui eut lieu le 28 juillet à l'Hôtel-des- 
États, élut dans son sein un comité exécutif composé de : 

MM. de Scherff, président de la Chambre des députés, 

Hoffmann, délégué du vicaire apostolique, 

Munchen, major-commandant, 

Mersch-Wittenauer, bourgmestre de la ville, 

D* Aschman, président du college médical, 

D* P. Schmit, President de la Société des sciences médicales, 

D* G. Fonck, sécrétaire de la même Société. 

Monsieur de Scherff a bien voulu accepter la présidence du 
comité et M. le D* G. Fonck fut nommé sécrétaire. M. Deny, père, 
greffier de la Chambre, se chargea des fonctions de trésorier. 

Plus tard le comité s’adjoignit M. le conseiller Neumann, 
président du bureau de bienfaisance de la ville de Luxembourg, et, 
pour faciliter les relations avec les comités étrangers, MM. Martha, 
échevin, L. Wurth et A. Pescatore, députés, furent appelés à former 
un sous-comité international. 

Le Gouvernement qui a favorisé l’entreprise du comité de tous 
ses moyens, a adressé aux communes une circulaire pour les inviter 
à faire des collectes dans tout le pays. Partout des comités locaux 
furent établis par les soins des autorités locales, et en peu de jours 
‚les dons en argent et en nature affluaient dans la caisse et dans le 
vaste magasin du comité central. Celui-ci est administré d’une ma- 
nière parfaite par nos militaires sous la direction de leur comman- 
dant, ce qui a sensiblement facilité la besogne du comité. 

L’élan philanthropique qui s’est subitement répandu sur tout 
le pays est vraiment admirable. Il dénote les sentiments de profonde 
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charité chez les Luxembourgeois en même temps qu'il est l’expression 
du bonheur et de la gratitude avee lesquels on envisage ici notre 
position privilégiée. 

Nous ne pouvons pas relever ici toutes les belles actions qui se 
sont fait jour dans cette circonstance, ni les généreuses offrandes qui 
ont été faites ; ces détails se trouvent pour la plupart consignés 
dans les comptes-rendus du comité central. 

A la date du 21 septembre les dons en numéraire dépassaient 
la somme de cinquante mille francs, et les objets en nature, que le 
comité avait fait parvenir aux blessés, se composaient d’environ six 
cents colis : Trente-trois expéditions les avaient emportés sur les 
différents champs de bataille. 

Les ressources du comité sont loin d'être épuisées ; les offrandes 
continuent à affluer, ce qui le raet en mesure de porter des secours 
partout où les besoins se feront sentir. 

D'un autre côté, le Grand-Duché ne reste pas insensible à l’appel 
des malheureuses populations du théâtre de la guerre. 


Partout des collectes sont en train de se faire, et d'importants 
transports vont se diriger vers ces malheureuses contrées. 

La plupart des expéditions du comité étaient accompagnées de 
médecins. Trente-six membres de notre corps médical se sont dé- 
voués aux soins des blessés : ici, comme dans toutes les grandes cala- 
mités, ils ont fait preuve d’une abnégation et d’un dévouement à toute 
épreuve, Ils ont acquis de nouveaux et incontestables titres à l'estime 
et à la considération publiques. 

La conscience d’avoir rempli un grand devoir d'humanité sera 
pour eux, comme toujours, la plus belle récompense. 

Les lettres affectueuses et encourageantes qui nous ont été 
adressées par le comité central des associations allemandes de se- 
cours aux soldats blessés et malades siégeant à Berlin, par celui de 
Paris, ainsi que par le comité international de Genève sont une preuve 
que leurs efforts n’ont pas été stériles. Aussi avons nous l'assurance 
qu’à l'étranger les services rendus par notre corps médical sont ap- 
préciés à leur juste valeur. 

Il faut bien avouer que l’œuvre de la croix rouge a obtenu un 
succès admirable. Le président de la conférence de Genève avait 
bien raison de dire qu’elle ferait le tour du monde, et cependant elle 
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est loin d’atteindre le but auquel elle doit aspirer. Il ne faut pas que 
tant de généreux efforts s’épuisent à panser des plaies sans cesse 
renaissantes, ils doivent viser plus haut et poursuivre un résultat 
plus noble encore : celui de couper le mal dans sa racine. 


Le moment actuel où tous les yeux, pleins de larmes sont fixés 
sur le sombre tableau d’une guerre implacable est celui qu'il faut 


saisir pour porter le coup mortel à ce terrible fléau qui fait la honte 


des peuples civilisés. | 
Que les hommes de cœur reprennent cette bannière à la croix 
rouge pour recommencer une nouvelle croisade en prêchant à tous 
les peuples la guerre vraiment sainte : | 
„La guerre à la guerre.“ 


Placé sous cette nouvelle égide nous n’hésitons pas à prédire 
à ce symbole de fraternité chrétienne un second tour du monde. 


Luxembourg, le 1* octobre 1870. 
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